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SUJET 


DE LA TRAGÉDIE D'ÆSCHYLE, 


IN TITULÉE, 
AGAMEMNO N. 


A GAMEMNON, en partant pour Troye, 
avoit promis à Ciytæmneftre, que, s'il prenoit 
cette ville, il l’en inftruiroit le même jour, par 
des fignaux de feu. Ciytæmneftre chargea un 
garde intéreflé par l’efpoir d’une récompenfe, 
d’obferver ces fignaux. Celui-ci les aperçoit, 
& les annonce à la reine. Auffitôt elle raflemble 
les vieillards les plus contidérés, pour leur 
apprendre ce dont les fignaux l'ont infruite. 
Ces vieillards compofent le chœur, qui célèbre 
cette nouvelle par fes chants. Peu après, arrive un 
hérault, Talhybius, qui raconte ce que l’armée 
a éprouvé dans le trajet, au retour. À gamemnon 
paroît fur un char: fur un autre char qui le 
fuit, font Caflandre & les dépouilles de Troye, 
Agamemnon entre dans le palais avec Clytæm- 
neftre. Caflandre, avant d’y entrer aufi, prédit fa 
À iij 


4 


propre mort, celle d'A gamemnon, & le parricide 
futur d'Orefle ; puis, déchirant fes bandelettes, 
& {e dévouant au trépas , s’élance dans l’intérieur 
du théâtre. | 

Cette partie du drame eft principalement admi- 
rée, comme très-frappante, & fort attendriflante. 

Ælchyle (ce qui lui eft particulier) fait tuer 
Agamemnon hors de la fcène (1), &, fans mar- 
quer le moment où Caffandre eft immolée , fait 
apporter le cadavre de cette princelle fur le 
théâtre. Ægifthe & Clytæmneftre, pour fe jufti- 
fier de ce double affaffinat , allèguent chacun un 
motif de vengeance ; l’une, le facrifice d’Iphi- 
génie, l’autre, les cruautés que Thyefte fon 
père avoit éprouvées de la part d’Atrée. 

Cette pièce fut repréfentée fous l'archontat 
de Philoclès, la feconde année de la quatre- 
vingtième ofympiade (2). 

Æchyle remporta le prix. Ses pièces étoient, 
VA gamemnon, les Choëphores , les Euménides, 
& le Protée, drame fatirique. Xénoclès d’Aphidné 


failoit les frais de la repréfentation (3). 
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3 
PERSONNAGES 
DE LA PIÈCE. 


UN GARDE, ou SURVEILLANT, 


ILeft compofé de vieillards, 
LE CHŒU 1) qui forment comme le 
fénat d’Argos. 


CLYTÆMNESTRE. 
UN HÉRAULT (Talthybius). 
AGAMEMNON. 
CASSANDRE. 
ÆGISTHE. 


La première fcène (où le furveillant, ancien 
Jerviteur d'Agamemnon, parle feul) fert de prologue. 


La Scène eft à Argos. 


LAN 








AGAMEMNON, 
TRAGÉDIE D'ÆSCHYLE. 





LE SURVEILLANT. 


RÉCIT IAMBIQUE. 


D JEUX! ne mettrez-vous point fin à mes 
travaux! Des années s’écoulent, depuis que, 
placé, ainfi qu’un chien fidèle, au haut du 
palais des Atrides, je confidère l’affemblée noc- 
turne des étoiles, & le lever & le coucher de 
ces deux flambeaux du ciel, de ces deux princes 
brillans des aftres, qui ramènent aux mortels 
lhiver & l'été... .J'attends le fignal éclatant 
du feu qui doit annoncer la prife d’Ilion; 
ainfr le veulent les infidieux deffeins d’une 
époufe (4). Cependant, je ne quitte point 
cette couche inquiète & mouillée de la rofée; 
couche, que jamais ne vifitent les fonges, car la 
crainte en chafle le fommeil, & empêche qu'il 


ne ferme mes paupières. ...,.... 
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AGAMEMNON. 7 
Lorfqu’on croit que, par des chanfons ou par 
des airs, je charme la fatigue de mes veilles, je 
ne fais que pleurer fur le fort de ce palais, qui 
n’eft plus gouverné fagement comme autrefois. 
Mais, grace aux Dieux, voici Ja fin de mes 
travaux; l’heureux fignal perce l’obfcurité.... 

Salut, o flambeau de la nuit, o toi, qui 
fais luire un jour de douceur, qui ramènes les 
fêtes de la viétoire dans Argos: 

Quelle joie! quelle joie! 

Portons cette nouvelle à l’époufe d’Aga- 
memnon ; éveillons-la: que dans fon palais 
le cri de l'allégrefle falue ce flambeau, puif- 
qu’enfin Troye eft prile; ce feu brillant m’en 
affure. Ah! c’eft moi qui préluderai dans la 
fête; c’eft par moi que mes maîtres fauront 
leur bonheur: mes veilles n’ont point été 
perdues (4). 

Puiflé-je, à fon retour, tenir dans cette 
main la main de mon roi!..... 

Je tais ie refte.....ma langue eft enchaînée (5). 
Ces voûtes, fi elles pouvoient parler, s’énon- 


ceroient plus clairement. . . J'ai voulu dire tout 


8 AGAMEMNON. 
à qui m'entend , rien à qui ne m’entend point. 
LE CHŒUR. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

Dix ans font révolus, depuis que le jufte 
accufateur de Priam, le roi Ménélas, & Aga- 
memnon (ce couple invincible des Atrides, 
honoré par Jupiter du fceptre & du trône }, ont 
emmené de ces lieux les mille vaifleaux des 
Grecs armés pour leur querelle. 

Leurs, cris appeloient Mars vengeur.... 

Tels des vautours, regrettans leurs nourrif- 
fons perdus (6), voltigent & battent l'air de 
leurs ailes /a), au-deffus du nid où leurs foins 
pour garder leurs petits ont été vains /b). 
Mais, bientôt quelque Dieu, Pan, Apollon ou 
Jupiter, touché des accens aigus & plaintifs de ces 
oifeaux (7), envoie contre d’injufles ravifleurs, 


l'exa@rice des peines (c), Vinévitable Erynnis. 





(a) Littéralement : ramans avec les rames de leurs ailes, 

(b) Litéralement: ayant perdu le fruit de leur foin 
confervateur de leurs petits dans le nid. 

Le grec dit, foin confervateur dans le nid, en deux mots. 


© (c) On a hafardé cette expteffion : elle rend le texte. 
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AGAMEMNON. 9 

Ainfi, le puiflant Dieu de l'hofpitalité envoie 
les fils d’Atrée contre Alexandre (7)... 

Ainfi, veut-il que, pour une femme volage, 
Grecs & Troyens efluient également de fré- 
quentes & pénibles luttes, où le genou pliera 
dans la pouflière, où la lance fe rompra dès la 
première attaque. 

Maintenant, le fort en eft jeté, & les deftins 
feront accomplis. Ni les pleurs, ni les cris, 
ni les libations, n’adouciront la colère impla- 
cable des (8) Furies /a), 

Pour nous, que Îa vieillefle a privés de 
l'honneur de fuivre cette armée, nous demeu- 
rons ici, appuyant fur le bâton notre foibleffe, 
foibleffe pareille à l'enfance : car, fi l’enfant, 
qu’anime une fève trop neuve, reflemble au 
vieillard, & ne fuffit pas à la guerre (9), le 
vieillard , à fon tour, dépouillé de fa cheve- 
lure, & ne marchant qu’à l’aide d’un troifième 
appui, n'a rien au-deffus de l'enfant, c’eft un 


fantôme errant dans le jour. 





(a) Littéralement: de celles à qui on offre des facrifices 
fans feu. Voyez la note (8). 
2 B 


10 AGAMEMNON. 

Mais, vous, fille de T'yndare, reine d’Argos, 
Clytæmneftre , quel befoin vous preffe! 
qu'eft-il arrivé! qu’avez-vous appris! fur la 
foi de quel meflage ordonnez-vous tant de 
facrifices !..... 

L'encens fume fur les autels de tous les Dieux 
de cette ville, de toutes les Déités célefles, 
infernales , terreftres & domeftiques (10)... 

Par-tout, des lampes élèvent leurs flammes 
jufques aux cieux. . . Une huile pure entretient 
leur tranquille & douce clarté (11)..... 

On apporte des offrandes du palais. ... 

Dites-nous ce qu'il vous eft permis de nous 
apprendre. ........ 

Guériflez-nous de cètte incertitude, qui, 
tantôt ne nous laifle envifager que des maux, 
tantôt, à la vue de quelques aufpices favorables, 
nous permettant d’efpérer, combat l'inquiétude 
extrême, & le chagrin dont notre ame eft dé- 
vorée (12). 

RÉCIT ÉPODIQUE. 
STROPHE. 


Je puis rappeler ici le départ menaçant des 
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AGAMEMNON. 11] 
Chefs de nos guerriers. ...... 

Chantons, { ma confiance au ciel m’y invite, 
mon Âge m'en laifle (13) la force) chantons 
fous quel aufpice terrible, ce couple de Rois, 
l'honneur de l’Hellénie, ces deux Princes de 
la Grèce, unis par le cœur, armés du fer de 
la vengeance, ont marché contre Ilion. 

Aux deux Rois des vaifleaux, près de leur 
demeure, apparurent deux Rois des oifeaux, 
lun blanc /a), l’autre noir, qui, dans le palais 
même, déchirant de leurs ferres, gardiennes 
ordinaires de la foudre /b), une hafe fécondée, 
que {a fuite n’avoit pu leur dérober, dévorèrent 
la race nombreufe conçue dans fon fein. 

{ Chantons, chantons des vers lugubres; 
mais, que le préfage en foit démenti (14)!) 

ANTISTROPHE, 

Dans ces oifeaux acharnés fur leur proie, 
‘le refpeétable devin de l’armée reconnoit le. 
couple ardent des belliqueux Atrides ; il com- 


prend le préfage (15)..... 





(a) Le grec ajoute: prar-derriére. 
(b) Le grec dit en un mot, qui manient la foudre. 


B ij 


12 AGAMEMNON. 
Un tranfport le faifit, il s’écrie: 
« Après un long fiége, la ville de Priam fera 
» prife, & les richefles depuis long-temps 
» accumulées dans fes murs, feront livrées par 
» le deftin au pillage... ... 
» Seulement, puifle le ciel ne point brifer, 
» dans fa colère, la verge de fer, forgée pour 
» frapper les Troyens (16)!:.... 
» La chafte Artémis s’indigne contre cette 
D MALON «551010 0 
» Les chiens ailés de fon père y ont dé- 
>» chiré une malheureufe mère, & fes petits prêts 
» à naître..,.. 
Ce feflin des aigles lui eft odieux. » 
{ Chantons, chantons des vers lugubres; 
mais , que le préfage en foit démenti!) 
ÉPODE. 
» La belle Déefle protège, & les tendres 
:» oifeaux trop foibles pour voler, & les nour- 
» rifons encore à la mamelle des habitans des 
æ f0tet, es: 210 5 
» Oui, le préfage de ces aigles eft heureux, 


» mais non fans danger (17)..... 
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13 ATAMEMNAN. 
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AGAMEMNON. 13 

» Dieu des flèches, o Pœan!.... 

» Empêche que ta fœur ne foulève, contre 
» les Grecs, ces vents contraires, qui enchaî- 
» nent les vaiffeaux, qui oppofent de longs 
» obftacles à leur départ. .... 

» Je la vois jaloufe d’obtenir un autre facri- 
« fice....facrifice barbare, & fans feftin... 
» fource de débats, d’offenfes à la nature, & 
» d’outrages à l’hymen (18)....... 

» Au fond d’un palais, fermente une haine 
» redoutable, infidieufe, implacable. . .. 

On s’y fouvient d’une fille à venger (19).» 

Tel eft le fort, & fatal, & profpère, que 
Calchas, à l’apparition de ces aigles, prédit 
à nos Rois...... : 

Remplis de fon efprit, chantons, chantons 
des vers lugubres; mais, que le préfage en foit 
démenti ! 

RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE PREMIÈRE. 

Jupiter! qui que tu fois, s’il te'plaît d’être 

ainfi nommé, c’eft fous ce nom que je v'in- 


voque! En vain j'ai cherché; je ne trouve 
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que toi, qui puille m'aider à délivrer mon ame 

du poids de fes foucis (20). 
ANTISTROPHE PREMIÈRE. 

(21) Naguères, le fuperbe, plein d’audace, 
bravoit tout...... 

De fon premier néant à peine s’eft-il élevé, 
qu'il trouve un vainqueur, & s’éclipfe. ... 

“Mais, celui qui, dans fes triomphes, de 
lui-même, rendra gloire à Jupiter, verra tous 
fes vœux accomplis. 

STROPHE SECONDE. 

Jupiter ouvre aux hommes la voie de la pru- 
dence.......Ses châtimens font pour nous 
des leçons (22)...... 

Même pendant le fommeil, le remords {e 
diftille dans nos cœurs; &, malgré nous, la 
fagefle arrive ; Ja fageffe, préfent des Dieux, 
qui s’afleyent inébranlablement au- deflus de 
nos têtes /a). 

ANTISTROPHE SECONDE. 

Ainfi donc, le chef des vaifleaux, fans accufer 
le prophète, cédoit aux coups du fort; tandis 


(a) Littéralement : affis fortement fur un fiége augufle. 


a , 
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AGAMEMNON. 1$ 
que, fur les bords orageux d’Aulis (23), en 
face de Chalcis, une inaétion dévorante pefoit 
aux peuples d’Achaie. 

STROPHE TROISIÈME. 
Des bouches du Strymon , apportant le 
retard, la difette, le naufrage, la difperfion, 
n’épargnant ni agrès, ni vaifleaux , les vents 
flétrifloient la fleur de la Grèce retenue dans 
un repos prolongé /a). 
Bientôt, le devin propofe ‘aux Chefs un 
remède pire que la tempête. ..... 
. I parle au nom d’Artémis. . .. 
Dans leur douleur, les Atrides frappèrent la 
terre de leurs fceptres..... 
Des larmes leur échappèrent..... 
ANTISTROPHE TROISIÈME. 
« Deftin cruel, s’écria l'aîné des deux Rois; 
» dois-je défobéir!....: 
» Dois-je immoler ma fille, l’ornement de 
» ma maifon, & fouiller mes mains paternelles 


» du fang filial répandu fur l'autel! ... 





(a) Le tour de la phrafe, dans ce paragraphe, peut 


paroïître un peu forcé, mais la traduélion eft exacte, 
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» Quel parti prendre (24)... . Déferteur de 
» ma flotte, quitterai-je mes alliés!.... 

» Ils demandent à grands cris un facrifice, 
» un fang, qui appaiferoit les vents. ... 

» Hélas!...ils le peuvent fans crime; c’eft 
demander la victoire. » 

STROPHE QUATRIÈME. 

(25) Toutefois, il fubit le joug de 1a nécef- 
fité. Un avis barbare, impie, criminel, a changé 
fon cœur..... 

Ainf, les mortels enhardis courent au re- 
pentir....... | 

Ainf, les entraîne la confeillère de la honte, 
une malheureufe & funefte démence... . 

Pour voler aux combats, pour fe venger 
d'une femme enlevée, il ofe devenir le bour- 
reau de fa fille. Ce facrifice eft l’aufpice du 
départ de la floue ; & des Chefs fanguinaires 
ne font touchés, ni dés prières & des pleurs 
d'un père, ni de la jeunefle d’une vierge. 

ANTISTROPHE QUATRIÈME. 

Il invoque les Dieux; il ordonne aux Prêtres, 


(lui, fon père!) de la porter, avec effort, fur 
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l'autel, comme une victime, la tête pendante, 
ornée de bandelettes (26). Sa bouche charmante 
eft fermée; on en craint les imprécations; un 
indigne frein la rend muette. Mais, tandis que 
fon fang (27) inonde la terre, fes regards 
percent fes bourreaux du trait de la pitié. Elle 
eft belle comme l’art (28); elle femble vouloir 
parler, & faire entendre fa voix, qui, jadis, étoit 
le charine des feflins , — 

STROPHE CINQUIÈME. 
— quand le chant de cette vierge pure faifoit 
les délices de la vie, alors trop heureufe, d’un 
père adoré (29). 

Perfonne ne fät, perfonne ne peut dire ce 
qui doit arriver. Mais, l’art de Calchas n’eft 
pas vain; & la juftice invite, par les coups déjà 
frappés, à juger de ceux qu’elle prépare. 

ANTISTROPHE CINQUIÈME. 

Prévoir ce qu’on ne peut éviter, c'eft un 
foin fuperflu (30); c’eft s'affliger avant le temps. 
L'avenir ne fe conformera que trop clairement 
aux oracles. Puifle-t-il être heureux pour celle 
qui s'approche! /Clytæmneffre paroît) c’eft la 
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18 AGAMEMNON. 
feule gardienne aujourd’hui de cet empire (31). 
RÉCITS I1AMBIQUES. 

Je me rends, Ciytæmneftre, à vos ordres. 
Il eft jufle d’obéir à l’époufe du monarque, 
quand fon époux abfent Jaifle le trône défert. 
Pour quel fuccès, ou fur quel efpoir feulement, 
offrez-vous des facrifices ? Je voudrois le favoir, 
mais, fans furprendre votre fecret (32). 

CLYTÆMNESTRE. 

Que, d’une heureufe nuit, comme on dit, 
naifle un heureux jour (33)! Votre joie va 
palier votre efpérance : les Grecs font maires 
de la ville de Priam. 

LE CHŒUR. 
Que dites-vous! je n’ofe vous en croire. 
CLYTÆMNESTRE. 
Les Grecs font maîtres de Troye; m'expliqué-je clairement! 
LE CHŒUR, 
Ah! la joie me tranfporte ; elle appelle mes larmes. 
CLYTÆMNESTRE. 
Ces yeux mouillés annoncent votre zèle. 
LE CHŒUR. 


Mais, quelle preuve certaine en avez-vous! 
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CLYTÆMNESTRE. 
La plus fûre; oui. ...fi le ciel ne me trompe. 
LE CHŒUR. 
Eft-ce à des fonges que vous ajoutez foi! 
CLYTÆMNESTRE. 
Pourrois-je me fier à mes fens afloupis ! 
LE CHŒUR. 
N'eft-ce pas un bruit incertain qui vous flatte ? 
CLYTÆMNESTRE. 
Vous me croyez aufli crédule qu’un enfant. 
LE CHŒUR. 
Mais, quand Troye a-t-elle été prife! 
CLYTÆMNESTRE. 
La nuit même qui a devancé ce jour. 
| LE CHŒUR. 
Quel meffager affez prompt a pu vous l’apprendre(34)! 
CLYTÆMNESTRE. 

(35) Vulcain, par fes feux allumés fur l'Ida. 
De fanal en fanal , la flamme meflagère eft venue 
jufqu’ici. De l’Ida, elle s’eft montrée au promon- 
toire d'Hermès à Lemnos. De cette île, le fom- 
met du mont de Jupiter, de l’Athos, a reçu, le 
troifième, ce grand fignal d’un flambeau réfi- 

C ii 
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neux, de cette lumière, qui, pour m'annoncer 
le bonheur, voyageant fur la furface des eaux 
d’Hellé, femblable au foleil, a doré de fes rayons 
le pofte de Macifte. Celui-ci, jamais furpris ni 
vaincu par le fommeil, n’a point tardé à remplir 
fon devoir, & fon fanal a bientôt averti de loin 
les gardiens du Meffape, aux bords de l'Euripe. 
Ils y ont répondu, & ont tranfmis le fignal, 
en allumant un monceau de bruyère sèche, 
dont la clarté, forte & foutenue, comme celle 
de la lune, parvenant rapidement au-delà des 
plaines de l’Afope, jufqu’au mont Cithæron, 
a continué la fucceflion de ces feux voyageurs. 
La garde de ce mont n’a point manqué d’al- 
lumer un fanal plus grand encore que les autres, 
dont la lueur, perçant comme un éclair jufqu’au 
mont Ægiplancte, au - delà des marais de 
Gorgopis, a excité ceux que j'y avois placés, à 
fervir mes defirs (36). D'un vafte bûcher, ils ont 
fait fortir des tourbillons de flamme, qui ont 
éclairé l’horizon jufqu’au-delà du promontoire 
élevé du golfe Saronique, & ont été aperçus 
du mont Arachné. Là, veilloit le pofte le plus 
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‘ voifin, qui, par une fucceflion non interrompue 
depuis l’Ida (37), a fait luire enfin fur le palais 
des Atrides ce feu defiré. Tels étoient les fa- 
naux, que mes ordres avoient fait préparer pour 
fe répondre les uns aux autres : du premier au 
dernier , ils ont rempli mon attente (38). Voilà 
les nouvelles fûres, que mon époux m'envoie 
des rivages Troyens. + 
LE CHŒUR. 

Princefle, dans un moment nous rendrons 
grâces aux Dieux; mais, daignez nous répéter 
encore cette nouvelle étonnante. 

CLYTÆMNESTRE. 

Oui, les Grecs en ce jour font maîtres de 
Troye. Quelles clameurs diffonantes doivent re- 
tentir dans cette ville! car, quel concert peut 
régner entre l’amertume & la douceur (39)!Com- 
bien le cri du vainqueur doit différer de celui 
du vaincu! Là, femmes, fœurs, filles, penchées 
fur le corps de leurs époux, de leurs frères, 
de leurs pères, les ferrant dans leurs bras qui ne 
font plus libres, déplorent le fort de ces gages 
chéris(40). Ici, les foldats, fatigués d’un combat 
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nocturne, affamés, jouiflent des biens dont la 
ville eft remplie. ......Plus d’ordre....,. 
Chacun, felon que le fort le conduit, entre 
dans Îes maifons des Troyens captifs, où, 
déformais , à couvert des frimats & de la rofée 
du ciel, heureux /4), il repofera la nuit fans 
alarmes. ...4... | 

Après une telle victoire, s'ils refpectent les 
temples, & les divinités tutélaires du pays vaincu, 
leur vie eft aflurée....... 

Fafle le ciel, que l’avidité ne les entraîne 
point au-delà des bornes!........ 

Pour rentrer heureufement dans leurs foyers, 
Ja moitié de la carrière eft encore à fournir (41). 
Qu'ils reviennent fans avoir offenfé les Dieux! 
Que le châtiment de Troye éveille leur pru- 
dence! Qu’aucun coup inopiné ne les frappe! 
Tel eft le vœu d’une femme: puiffe-t-il n'être 
pas vain, & le fort ne pas changer! car mon 
bonheur en dépend. , 
LE CHŒUR, 


D'une femme ! &, quel homme parleroit plus 





(a) On a adopté la correction propolée par Stanlei. 
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fagement! La preuve de votre nouvelle eft cer- 
taine ; nous fommes prêts à rendre hommage aux 
Dieux; un digne prix couronne nos travaux. 

RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

O Roi Jupiter !....0 nuit amicale, fonda- 
wice de notre gloire!................tu 
as étendu fur les tours d’Ilion un invifible 
réfeau. .... 

Hommes, enfans , tous, entraînés dans une 
perdition totale, n’ont pu fe dégager du filet 
de l’efclavage. . ... 

J'adorerai le Dieu tout-puiffant de l’hofpi- 
talité, C’eft lui qui punit ainfi Päris..... . 

Depuis long-temps fon arc étoit tendu; mais 
le trait n’eft point parti avant le temps, & ne 
s’eft point égaré dans les airs. 

RÉCIT ÉPODIQUE. 

STROPHE PRÉMIÈRE. 

Jupiter, ce font-là de tes coups! on recon- 
noît le deffein & l’effet. 

« Les Dieux ne daignent pas, feulement, 
» fonger à ceux qui foulent aux pieds les 
loix les plus faintes : — » | 
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— Ainfi difoit l'impie. . ..... 

Mais, les Dieux fe font manifeftés aux ne- 
veux /a) des audacieux, qui, enivrés d’un 
excès funefte d’opulence, refpiroient l’injuftice 
& la guerre (42). 

N'’ayons que ce qui eft fans danger, le 
néceflaire & la fagefle.. .... 

La richefle défend mal l’infolent, qui fappe 
du pied les autels de la juflice; il difparoît de 
la terre (43). 

ANTISTROPHE PREMIÈRE. 

(44) Une malheureufe confiance , fille infi- 
dieufe & intolérable de la déefle de perdition 
entraine. ....e : 

Mais, bientôt, la foiblefle de la reffource 
fe décèle......on eft éclairé par le jour du 
malheur. . . la pièce fauffe mife, à l’épreuve {b), 


* 





(a) On a adopté la correétion propofée par Stanlei. 

{b) Littéralement : c’eff comme le mauvais airain, dans 
lequel l'alliage noir [e reconnoît au frottement à à la touche. 
En général, cette antiftrophe eft extrêmement difficile 
à entendre, mais, peut-être, cela ne vient-il que de 


l'embarras de la conftru&ion. Voyez la note (44). 
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(a) Sranlkjus : egendum videtur éyfévoir. 
(8) Idem : legendum mesonais, quod & ex carminis 
ratione conftat, De cereris vid. not. gall, (44), 
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(a) Ad reliqua hujus flrophes, vid. not, gailic, (45). 








AGAMEMNON. 25 
eft reconnue ........ l’oifeau, que l’enfant 
pourfuivoit,.s’envole. . .une tache ineffaçable 
refle à tout un peuple...... 

Alors, les Dieux n’écoutent plus les prières; 
ils exterminent l’homme injufle, qui fut l’auteur 
de tous les maux.....,,. 

Tel fut Pâris, qui, venu chez le fils d’Atrée, 
déshonora la maifon de fon hôte, & lui ravit 
fon époufe. 

STROPHE SECONDE. 

Elle laiffe, pour mémoire d'elle, à fes conci- 
toyens, le fracas des lances & des boucliers, les 
apprêts d’une flotte. ...... 

Pour dot, elle porte à Troye la ruine & la 
deltrucHlon: : 450025 

Elle s'échappe des portes d’Argos. ... 

Elle ofe ce que jamais on n’ofa..... 

Les prophètes, pleurant fur cette maifon, 
s'écrièrent (45): 

« O palais! o palais! a Rois! o lit nuptial! 
o fuite d’une femme volage!....» 

Abfente, on croit la voir, confufe, en filence, 
prévenant les reproches, toujours belle, . .. 
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26 AGAMEMNON. 

Elle eft au-delà des mers, mais, fon image 
remplit le palais qui la regrette. .... 

Ses portraits les plus beaux font odieux à 
fon époux; les yeux qui le charmoient n’y 
font pas, Vénus a difparu toute entière. 

ANTISTROPHE SECONDE. 

Des fonges, fuivis de regrets, viennent lui 
retracer de vains plaifirs. ... 

Plaifirs vains en effet, quand le bien, qu’on 
croit pofléder, s'échappe de nos mains, & que 
l'illufion s’enfuit promptement fur les ailes du 
fommeil /a)..... 

Tels, & plus déchirans encore, étoient nos 
tourmens domefliques. 

Mais, depuis le départ de l’armée, par toute 
la Grèce, le deuil affligeant règne dans chaque 
maifon. Tous les cœurs font bleflés.... 

On à vu partir les gages les plus chers; il 


ne revient, à leur place, que des urnes & 





(a) Littéralement: Chofe vaine, en effet, lorfque quel- 
qu'un croyant voir un bien, ce qu'il voit, échappant de fes 
mains, s’en va, non long-temps aprés, fur des ailes obéifantes, 


par le même chemin que le fomreil. 
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AGAMEMNON. 27 
de la cendre. .: ss 
STROPHE TROISIÈME. 

Celui qui fait échanger tes cadavres contre 
l'or, qui, dans les combats, tient la balance 
des armes, Mars, ne renvoie d’Ilion à de trifles 
parens, qu’un déplorable refle recueilli fur le 
bûcher, une poudre légère, renfermée dans 
un vafe (46)....... 

Ils gémiflent. . . .ils rappellent, l’adrefle de 
celui-ci dans la guerre, le trépas glorieux de 
celui-là. .... .& pour qui!......pour une 
femme étrangère. . .... 

Peut-être murmurent-ils tout bas; mais, 
un regret jaloux accufe, en fecret, les trop 
vindicatifs (47) Atrides. ..... 

En effet, une tendre & belle jeuneffle a 
trouvé fon tombeau fous les murs d’Ilion; la 
terre conquife enfevelit les vainqueurs. 

_ANTISTROPHE TROISIÈME. 

L’indignation publique eft pefante (48). 

Les imprécations du peuple ont toujours 
leur effet........Un fombre prefflentiment 
m'annonce quelque malheur (49). 
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28 AGAMEMNON. 

Ceux qui prodiguent le fang, n’échappent 
point aux regards des Dieux...... 

Avec le temps, les noires Euménides effa- 
cent, par des revers, l'éclat qui s’acquiert aux 
dépens de la juftice..... 

Qui vit trop obicur, n’eft rien..... 

Mais, à jouir d’une gloire reprochable, il y 
a du danger..........ceft s'approcher du 
rang où la foudre de Jupiter brille trop aux 
yeux (50). 

Je préfère des biens inenviés (a). 

Je ne veux, ni être le deftruéteur des villes, 
ni voir, dans la captivité, ma vie foumife à un 


maître, 
ÉPODE. 


L’heureule nouvelle, annoncée par le feu, 
s’eft répandue promptement dans Argos; qui 
fait fi elle eft véritable, fi les Dieux ne nous 
trompent pas! Quel enfant, ou quel infenfé, 
s’enflammera de joie, fur la foi d’un fignäl, 
pour roupgir enfuite, quand la nouvelle démentie 


le fera changer de langage ! Sous l'empire d'une 





(a) Ce mot eft hafardé, mais i rend le texte. 
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AGAMEMNON. 29 
femme , il confvient de la féliciter fur la feule 
apparence. Le fexe, trop crédule, eft promp- 
tement perfuadé ; mais, fouvent, le triomphe 
qu’il annonce s’évanouit auflitôt. 

LE CHŒUR, CLYTÆMNESTRE. 
RÉCITS TIAMBIQUES. 
CLYTÆMNESTRE. 

Bientôt nous faurons fi ces flambeaux Iumi- 
neux, ces fanaux & ces feux-fucceffifs, étoient 
véridiques, ou fi, pareil au fonge, cet indice 
heureux n’étoit qu'impofture. Je vois fur le 
rivage un hérault couronné d’olivier. La 
poudre /a), qui s'élève, m'annonce qu’un mef- 
fager, (s’expliquant, non plus fans voix, & par 
la feule fumée des feux d’un bûcher allumé 
dans les forêts des montagnes (51), mais par 
des difcours) ou augmentera ma joie, ou... 
mais, rejetons un augure trop contraire; puifle 
la nouvelle furpafler encore notre attente! 

LE CHŒUR. 

Que celui qui formeroit d’autres vœux, en 

recueille lui-même le fruit (52)! 





(a) Le texte ajoute: fœur à sèche compague de la boue, 
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30 AGAMEMNON. 
LES MÊMES, UN HÉRAULT. 


LE HÉRAULT. 


O terre d'Argos, ma patrie, enfin, après 
dif ans, je vous revois! Parmi tant de vœux 
inutiles, le mien feul eft exaucé{s 3)! Non, je ne 
me flattois plus de mourir dans le fein de cette 
ville, & d’y jouir de ma tombe. Salut, o terre 
natale; falut, o lumière du foleil, o Jupiter, 
fouverain de cette contrée! Dieu de Pythos, 
dont les traits ne font plus dirigés contre nous, 
puiflant Apollon, affez long-temps tu nous fus 
contraire fur les rives du Scamandre; fois donc 
enfin notre fauveur, & notre divinité tutélaire ! 
Arbitres des combats; & toi, vengeur des hé- 
raults, mon augufle protecteur, Mercure, dieu 
meflager; vous aufli, Héros, qui nous avez vus 
partir : je vous invoque tous. Recevez avec bien- 
veillance ce que le fer a épargné de notre armée. 
Maifon chérie, palais de nos maîtres, vénérables 
foyers, Dieux expofés à l'Orient, qu'après une 
fi longue abfence votre œil foit favorable , fi 
jamais il le fut, à mon Roi. Agamemnon 


revient ; il apporte la fumière dans la nuit qui 
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AGAMEMNON. 31 
couvroit & vous & fon peuple. Recevez avec 
tranfport, en voici le jour, celui qui a brifé le 
fol de Troye avec le foc, dont Jupiter fillonne 
la terre dans fa vengeance /a). Les temples, les 
autels, la race entière des Troyens, ont difparu; 
tant pèfe le joug, fous lequel les a courbés votre 
Roi, l’ainé des Atrides, l’heureux A gamemnon. 
Il revient, le plus grand, le plus augufte des 
vivans. Pâris & la ville fa complice, ne fe vante- 
ront point que leur crime ait furpaflé le châti- 
ment, Coupable de rapt & de fraude, le ravif- 
feur a rendu fon vol, & vu ruiner à jamais la 
maifon & le pays de fes pères; Les Priamides 
ont payé au double le prix de leurs fautes. 

LE CHŒUR (4) 
Hérault des Grecs, les Dieux béniflent votre retour! 
LE HÉRAULT. 
Ils l'ont béni ; déformais je mourrai content. 
LE CHŒUR. 
Le regret de votre patrie vous a bien tourmenté! 
LE HÉRAULT. 


Le plaifir de la revoir m'arrache des larmes. 





(4 Littér. qui a renverfé Troye avec la béche de Jupiter, ére. 


32 AGAMEMNON. 
LE CHŒUR. 
Ainfi donc, ce mal fi doux nous étoit commun! 
LE HÉRAULT. 
Quel mal! je ne puis vous entendre (55).... 
LE CHŒUR. | 
De defirer ceux qui nous defirent (56). 
LE HÉRAULT. 
Vous regrettiez l’armée qui regrertoit fa patrie! 
LE CHŒUR. 
Au point d’en foupirer fans ceffe en fecret. 
LE HÉRAULT. 
Mais, en quoi fon abfence vous étoit-elle fi fynefte (57)! 
LE CHŒUR. 

Depuis long-temps le filence eft mon falut. 
LE HÉRAULT. 
Qu’aviez-vous donc à craindreenl’abfence du roi! 
LE CHŒUR. 

Quoi qu'il en foit (58), comme vous, je mourrai content. 
LE HÉRAULT. 

Oublions le pañlé (59). Pendant un fi long 

efpace de temps, on éprouve néceffairement & 

du bien & du mal. Qui, hormis les Dieux, peut 


vivre long-temps exempt de peine! Dans le 
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AGAMEMNON. 33 
trajet , que de travaux, de veilles, d'’incommo- 
dités! eft-il un jour, que nous ayons paflé 
en entier fans gémir (60)! Débarqués, mêmes 
faigues, & de plus odieufes encore. Couchés 
fous les remparts des ennemis, nous voyions 
la rofée du ciel, & l'humidité de la terre, 
pourrir nos vêtemens, & blanthir nos che- 
veux {61). Comment peindre ces hivers, 
fléaux des oifeaux, & que les frimats de l’Ida 
rendoient intolérables ! ces étés, où la mer, 
immobile fur fa couche inagitée (62) par les 
vents, dormoit aux heures du midi. Mais, à 
quoi bon ce fouvenir! nos maux font finis; 
ils font finis, fur-tout pour les morts qui ne 
fongent point à revivre. Pourquoi celui qui 
furvit, iroit-il compter le nombre des victimes, 
& retracer des calamités paflées! Ne parlons 
plus de difgraces. Pour ce qui refte de l’armée 
des Argiens, l’avantage l’enfporte {ur la perte. 
Publions-le à la face de l’aftre qui nous luit; 
que le bruit en vole & fur terre & fur mer; 
que déformais, par-tout dans la Grèce, on 
puille lire : les Argiens vainqueurs de Troye 
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‘34 AGAMEMNON. 

ont confacré ces dépouilles, ces antiques tro- 
phées, à leurs Dieux; & qu’on dite : gloire 
à la ville d’Argos, gloire à fes chefs, hon- 
neur à Jupiter, dont la faveur a tout fait. Vous 


favez tout. . 
LE CHŒUR. 


À ce détail, je l'avoue, il faut fe rendre; on n’eft 
jamais trop vieux pour convenir d’une erreur. 
C'elt à Clytæmneftre & aux fiens de prendre 
les foins convenables, à moi de les partager. 


CLYTÆMNESTRE. 

Ma joie avoit éclaté, dès que le fanal m’avoit, 
cette nuit, annoncé le premier [a prife & la 
ruine de Troye; mais, on me reprochoit ma cré- 
dulité, Quoi, difoit-on, fur le rapport d’un 
garde qui a vu des fignaux, vous croyez qu’Ilion 
eft renverfé! il eft bien d’une femme, de livrer 
ainfi fon cœur aux illufions. Chacun ici m’ac- 
cufoit d’imprudente. Toutefois cette femme a 
facrifié, &, à fon exemple, on a répété dans Argos 
le cri du triomphe , on a chanté dans les temples, 
& nourri (63) de parfums des feux odorans. 


Mais, que vous ferviroit de m'en dire davantage! 
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AGAMEMNON. 3$ 
bientôt j'apprendrai tout de mon Roi lui-même. 
Hätons - nous de lui préparer une réception 
digne de lui. Quel jour plus fortuné pour une 
femme, que celui où elle yoit fes portes s’ouvrir 
à un époux, vainqueur dans la guerre, & fauvé 
par les Dieux! Hérault, retournez: dires-lui, 
qu’il reparoifle promptement, afluré de l'amour 
de fon peuple; qu'il vienne retrouver dans fon 
palais fa fidelle époufe, telle qu'il l'a laiflée, 
gardienne de fa maifon (64), à lui feul attachée, 
ennemie de fes ennemis, & qui, toujours la 
même, n’a pas violé, pendant fa longue abfence, 
le dépôt de Fhymen : aufli pure que l'or, elle 
n’a ni connu de plaifir, ni écouté de difcours, 
dont elle air à rougir (65). 

LE HÉRAULT. 

Cet éloge de foi-même, ne meffed point à une 

femme vertueufe, quand il s’accorde avec la vérité. 
LE CHŒUR. 

Vous avez entendu de fa bouche ce qu’elle 
veut que vous puifliez clairement répéer. Mais, 
répondez-nous: que fait Ménélas, ce roi que 
chérit la Grèce! efl-il vivant! revient-il avec vous! 
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LE HÉRAULT. 

Je ne mentirai janais pour plaire à mes amis, 
duffent-ils jouir Ilong-temps de leur erreur. 
LE CHŒUR. 

Eh! comment nous flatter par un menfonge! 
Un fait public ne peut fe cacher (66). 
| LE HÉRAUVULT. 

Ménélas a difparu de l’armée, lui & fon 
‘vaiffeau : telle eft la vérité. 

: LE CHŒUR. 

Vous at-il quittés, en partant d’Ilion; ou une tem- 
-pête commune à toute la flotte l’en auroit-elle féparé! 

LE HÉRAULT.. 

Vous l'avez dit: voilà en peu de mots notre 

aventure malheureufe (67). 
LE ,CHŒUR, 

Mais, efl-il mort! eft-il vivant! que croit-on 

dans l’armée ! | 
LE HÉRAULT. 

Qui le fait, & qui pourroit nous l’apprendre! 

fi-ce n’eft l’aftre qui nourrit la nature. 
LE CHŒUR. 


Et, coniment cette tempête, fufcitée par les 
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Dieux contre les Grecs, a-t-elle commencé & fini! 
LE HÉRAULT. 

Il fied mal de profaner un jour heureux par 
de funeftes récits : à chaque Dieu, fon hom- 
mage (68). Quand un hérault, la trifteffe furge 
front, apporte dans une ville la funefte nou- 
velle, qu’une armée eft détruite, que tout un 
peuple a été frappé, & que chaque famille 
a perdu quelqu'un des fiens, par le double 
fléau , le double inftrument de mort, le couple 
homicide, qui fuit le Dieu des combats (69); 
dans cet amas de défaftres, il ne doit faire 
entendre que l'hymne d'Érynnis. Mais, moi, 
. meffager du falut, envoyé vers une ville triom- 
phante & profpère, dois-je méêlèr les difgrâces 
aux fuccès, & décrire une tempête, que le 
courroux des Dieux peut feul nous avoir 
envoyée; car, l’onde & la flamme, oubliant leur 
antique haine, s’étoient réconciliées (70) pour 
confpirer la ruine de notre malheureufe armée. 
Ce fut duraht la nuit que s’éleva ce fatal orage. 
Pouffés par les vents de Thrace, nos vaifleaux 
fe heurtèrent. Fracallés dans leurs agrès par des 
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chocs violens, &, au milieu des tourbillons de 
vent, de grêle, de pluie, mal dirigés par des 
pilotes éperdus , la plupart fe font abimés. Quand 
le foleil eût ramené la clarté, nous vimes la mer 
Æ gée couverte de cadavres & de débris. Pour 
nous, & notre navire, quelque dieu, fans doute, 
(car, ce ne peut être un homme) prenant le 
gouvernail, ou nous déroba au naufrage , Où 
obtint notre grâce. La Fortune confervatrice, 
d'elle-même, s’étoit aflife parmi nous, de forte 
que, loin du port, nous avons foutenu la tem- 
pête, fans toucher aux écueils. Échappés au trépas 
dans l'empire de Neptune, rendus à un ciel 
ferein, n’en croyant qu’à peine notre bonheur, 
nous n'avons ‘plus penfé qu’au défaftre récent 
de notre armée détruite & diflipée. Maintenant, 
fi quelques-uns de nos compagnons refpirent 
encore, ils nous croient perdus; {car, comment 
ne le croiroïiegt-ils pas! ) tandis que nous les 
croyons perdus eux-mêmes. Puiffions-nous être 
plus heureux que nous ne penfons! Peut-être 
Ménélas reparoîtra-t-il bientôt, & le premier de 


tous. S'il vit encore, fi, par les foins de Jupiter, 
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qui n'aura pas voulu perdre la race des Atrides, 
les rayons du foleil, quelque part, éclairent fes 
yeux, efpérons qu’il reviendra dans fa patrie. 
Vous m'avez entendu; telle eft la vérité, 

LE CHŒUR. 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE PREMIÈRE. 

(71) Qui donc, (fi çe n’eft un être invifible ; 
qui, prévoyant les deftins, règle les préfages for- 
tuits) a pu nommer ainfi, conformément à fon 
fort, cette Hélène (a), dotée par la guerre & les 
combats! Elle s'échappe de fa couche volup- 
tueufe, s’abandonne au fouffle des vents /b), 
&, véritable Hélène, elle perd mille vaifleaux, 
elle perd fon époux, elle perd la ville qui la 
reçoit. Sur les invifibles traces de fon navire, 
des milliers de combatans /c) abordèrent aux 
rives ombragces du Scamandre, conduits par la 


difcorde fanguinaire (72). 





(a) Hélène, en grec, fignifie, qui perd des vaïfraux. 
{b) Littéralement : du Zéphire né de ba terre. 
(c) Littéralement: de nombreux porte-boucliers, comme 


des chiens qui chaffent. 


40 AGAMEMNON. 
ANTISTROPHE PREMIÈRE. 

Cette alliance, pour Ilion, fut l'alliance du 
malheur (73)....... 

Ainfi le vouloit l'inévitable courroux du 
Ciel... 

Ainfi a-t-il vengé l’offenfe faite à la table 
& aux autels de l’hofpitalité, fur ceux, qui, 
dans leur tranfport, avoient applaudi aux chants 
de nôces, aux cris d'hymen, entonnés par les 
fils de Priam, 

Apprenant aujourd’hui d’autres hymnes, Ia 
ville antique de Pergame pouffe de longs accens 
de plaintes. .... 

Ælle maudit, maintenant, la couche funefte 
"de Paris. 

Mis, auparavant, elle a vu long-temps, 
avec douleur, couler le fang de fes malheureux 
citoyens. 

STROPHE SECONDE. 

Un lion s'élève par les foins de l’homme; 
c’eft pour la ruine de la maifon où il eft né 
que la mamelle & le lait le nourriffent. ... 

Au matin de fa vie, il eft doux, il carefle 
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les enfans, amufe les vieillards. — 
— Pareil au nourriflon nouveau-né, on le 
porte fouvent dans les bras. — 
— Forcé par le befoin, il fourit & flatte Ia 
main. — 
ANTISTROPHE SECONDE. 

— Mais, bientôt, il montre de quelle race il 
eft né. — 
— Pour prix de tant de foins, égorgeant les 
troupeaux , il apprête un feflin qu'on ne de- 
mandoit pas. ...— 
— Le fang coule de tous côtés. ...— 
— La famille pleure, fans pouvoir arrêter fon 
homicide rage. .......c'eft un prêtre de la 
mort, que le Ciel a fait élever. dans cette 
mai{on. 

STROPHE TROISIÈME. 

Ainfi dirois-je qu'Hélène entra dans Ilion, 
attrayante comme Île calme des mers, parant 
elle-même la parure la plus riche /a), lançant 
des yeux les traits les plus doux, fleur piquante 
de l'amour. 





(a) Littéralement: parure éclatante de la richeffe même. 
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Mais, quel changement (74)! fes funeftes 
nôces fe celèbrent; elle n’eft plus qu’un hôte 
infociable & dangereux, une furie, dotée de 
larmes, qui, conduite par Jupiter vengeur, s’étoit 
élancée parmi les Troyens, pour y accomplir 
un fatal hyménée. 

ANTISTROPHE TROISIÈME. 

On a dit, il y a long-temps, chez les 
hommes, que la profpérité, à un certain terme, 
devient féconde, & ne va jamais fans fuite /a); 
que, d’une fortune brillante, germent, dans les 
familles, d’interminables malheurs. 

Seul, je penfe différemment 

C'eft l'impiété, qui produit mille effets, tous 
(emblables à leur caufe. Le deftin des mailons 
vertueufes, de race en race, efl profpère. 

STROPHE QUATRIÈME. 

Une première infolence engendre une info- 
lence nouvelle : — 

— celle-ci croit, & fait éclore, tôt ou tard, au 








(a) Litéralement : un vieux à antique proverbe, reçu 
chez les humains, dit, que le bonheur de l'homme, devenu 
t q 


grand, engendre, à ne meurt pas fans enfans ; àrc. 
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(a) Legebat Cafaubonus go oxénv. 


(b) Cafaubouus , Heathiufque, legendum cenfent eiduéras. 


AGAMEMNON. 43 
jour fatal, le malheur des humains. C’eft d’elle 
que naiffent, & l’éclipfe du bonheur /a), & le 
pouvoir invincible d’un fatal démon, & l’au- 
dace facrilége, & les noires infortunes , enfans 
femblables /b) à leur mère, 

ANTISTROPHE QUATRIÈME. 
Mais, la juftice fait briller fes faveurs, jufque 
fous le toit enfumé du pauvre, & comble d’hon- 
neurs une vie paflée dans la vertu. Si les lambris 
dorés font fouillés par le crime, elle en détourne 
fes yeux, les fuit, &, méprifant le pouvoir, ft 
vanté, des richeffes, va chercher une demeure 
fainte; elle conduit tout à fa fin. 
AGAMEMNON (fur un char), 
CASSANDRE, LE CHŒUR. 
LE CHŒUR, 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 
O Roi! o deftructeur d’Iion!.....0 fils 
d’Atrée!.….De quel nom vous nommer ! Com- 


ment vous honorer, fans exagérer ni reftreindre 





(a) On a adopté la correétion propofée par Cafaubon. 
(&) On a également fuivi la leçon indiquée par Île 
même commentateur, & par Heath. 


F iij 


’ 
44 AGAMEMNON. 

ma joie! La plupart des hommes, bleffant fa 
vérité, affectent, plus volontiers’ qu’ils n’éprou- 
vent, de certains fentimens /a). Avec un mal- 
heureux , chacun eft prêt à pleurer; mais a 
morfure du chagrin ne va point jufqu’au cœur. 
Faut-il paroître fe réjouir avec vous! on force 
fon vifage à des ris fimulés. Mais, du pafteur 
habile à connoître fon troupeau l’œil ne fe 
trompe point à de perfides carefles, qui le 
flattent fous l'apparence de l'attachement. Pour 
moi, je ne Île cacherai pas; quand vous emme- 
nates l'armée, pour” reprendre Hélène, vous 
futes dépeint dans ma penfée, bien défavanta- 
geufement, & comme un prince qui, fecouant 
le joug de la raifon, entraïnoit forcément des 
hommes à la mort. Aujourd’hui, c’eft du fond 
de mon cœur, c'eft en ami, que je vous 
félicite du fuccès. Bientôt, vous connoîtrez, 
qui d’entre les citoyens a refpedté ou violé 


la juftice. 





(a) Le grec dit littéralement, avec une concifion fin- 
gulière : Bien des humains, outrageant la juflice, eflimem 


plus le paroître que l'être, 
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LES MÊMES, CLYTÆMNESTRE. 
RÉCITS IAMBIQUES. 
AGAMEMNON. 

Saluons d’abord Argos & les Divinités de 
ma patrie: je leur dois, & mon retour, & la 
vengeance que j'ai tirée de la ville de Priam. 
Les Dieux n’ont point laiflé plaider cette 
caufe; tous, unanimement, ont jeté dans l’urne 
du fang , le fuffrage de mort & de deftruétion 
pour Ilion, aucun n’a porté la main dans celle 
de la clémence; un vain efpoir s’y eft feul 
trouvé (75). Troye fume encore; les feux de fa 
vengeance y vivent, & fes richefles s’envolent 
avec fes cendres en nuages épais. Rendons d’éter- 
nelles actions de grâces aux Dieux. Par eux j'ai 
fu tendre le piége le plus funefte; &, pour une 
femme, (76) le feu des Argiens a pulvérifé 
Pergame. Au coucher des Pléïades , un peuple 
armé, enfanté par un cheval, s’eft élancé dans 
fes remparts, &, comme un lion cruel, s’eft 
défaltéré dans un fang injufte & coupable. 

J'ai dû commencer par les Dieux; mainte- 


nant, je vais répondre à vos difcours. J'en 
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conviens avec vous, peu d'hommes applau- 
diffent au bonheur d’un ami, fans reffentir 
l'envie, ce mal, dont le venin pernicieux 
s'attache aux cœurs, & les prefle d'un double 
poids ; car, celui qui en eft atteint, fouffre, & de 
fes propres malheurs, & de la profpérité d’autrui, 
Je ne le fais que trop, & je connois le miroir 
de la fociété ; la bienveillance la plus apparente 
eft moins qu’une ombre. Ulyfle feul, quoi- 
qu'entraîné aux champs de Troye contre fon 
gré, m'a toujours été fidélement attaché /4); je 
me plais à le dire, foit qu’il foit mort, foit qu’il 
voie encore le jour. Auffitôt que j'aurai célébré 
des jeux folennels en l’honneur des Dieux, 
nous penferons au refte. Ce que nous trouve- 
rons de bien, nous tâcherons de l'affermir; &, 
par-tout où le mal aura befoin de remèdes, 
employant avec fagefle, foit le fer, foit le feu, 
nous effayerons d’en couper la racine. Entrons 
dans mon palais & dans mes foyers, & faifons 
des libations aux Dieux, qui m'ont ramené 


d’une expédition fi lointaine ; ils m'ont donné 





(a) Littéralement : une fois joint, tiroir également avec moi. 
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la victoire, puiflé-je en jouir long-temps! 
CLYTÆMNESTRE. 

Citoyens, fénat d’Argos , je ne rougirai pas 
de vous montrer l’excès de mon amour: il eft 
des temps où s’enhardit la pudeur. Souffrez que 
je rappelle ici, moi-même, non par un organe 
étranger, ce que j'ai fouflert pendant que mon 
époux étoit devant Troye. 

D'abord, quelle peine accablante pour une 
femme, que de refter, ifolée, loin de fon époux, 
fans cefle alarmée par des difcours finiftres, & 
par de triftes nouvelles, auxquelles fuccèdent 
d’autres bruits encore plus ficheux! Hélas! s’il 
eût reçu autant de bleflures que la renommée 
nous le racontoit, fon corps ne feroit plus qu’une 
cicatrice (a). S'il fût mort auffi fouvent qu’on l’a 
publié,certes, il eût pu fe vanter, nouveau Geryon 
aux trois corps, d’avoir eu plus d'une triple 
cuirafle à revêtir, avant de defcendre aux En- 
fers (77). Combien de fois, des mains étrangères 
n'ont-elles pas, malgré moi, brifé les inftrumens 


de ma mort, que ces trifles avis m'avoient fait 








(a Littéralement : i{ auroit été plus percé qu'un filer. 
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préparer! C’eft par une fuite de ces avis, que je 
ne vous préfente point ici, comme je le devrois, 
Orefle, ce cher gage de notre foi. N’en foyez 
point furpris; je l’ai commis aux foins de votre 
hôte {78 )bienveillant, Strophius de Phocide, qui 
m'a fait envilager plus d’un danger, dans les 
hafards que vous couriez aux champs de Troye. 
Le peuple, révolté , pouvoit fecouer le joug du 
Sénat ; il n’eft que trop ordinaire aux hommes 
d’accabler les malheureux. Nos vues, à cet égard, 
ont été fincères. Pour moi, mes larmes étoient 
taries jufqu’à la dernière: & mes yeux portent 
les marques de tant de veilles, employées à 
pleurer, dans l'attente toujours trompée de nos 
fignaux (79). M’endormois-je ! le bruit des ailes 
de l’infecte le plus léger troubloit un fommeil , 
dont les fonges m'avoient préfenté plus de 
maux qu’il n’en pouvoit arriver dans fa durée. 
Mais , aujourd’hui, tant de peines font oubliées. 
Cet époux eft pour moi, ce qu’eft, à un 
troupeau, le chien fidèle; à un vaifleau, le 
cable qui l’aflure ; à un palais élevé, la colonne 


qui laflermit; à un père, fon fils unique ; 
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à des nautonniers, la vue inefpérée de la terre; 
à l'hiver, l'apparition d’un beau jour; à un 
voyageur altéré, l’eau d’une fource pure. Quelle 
joie de le voir échappé à tant de périls! Tous 
ces noms font dignes de lui: que l'envie les 
pardonne ; j'ai fouffert affez Iong-temps. Main- 
tenant, o mortel chéri, defcendez de ce char. 
Mais, Prince, ne fouillez point dans la pouflière 
le pied qui a écrafé Troye. Que tardez-vous, 
efclaves que j'ai chargées du foin d'étendre fur 
le chemin ces tapis! Que la pourpre couvre 
fon paflage; qu’il entre dignement dans ce 
palais, où on n’efpéroit plus le revoir. Pour 
le refte, mes foins vigilans , aidés des Dieux, 
accompliront les décrets du deftin. 
AGAMEMNON. 

Fille de Léda, gardienne de ma mäifon, vous 
avez mefuré votre difcours à mon abfence ; 
vous l'avez fort étendu. Les louanges que je 
puis mériter, doivent m'être données par d'au- 
tres. Sur-tout, ne me traitez point comme une 
femme, ne me prodiguez point comme à un 


roi barbare ces cris, ces adorations. N’étendez 


2 G 


so AGAMEMNON. 

point fur mon paflage ces tiflus trop précieux : 

réfervons cet hommage à nos Dieux. Moi, 

mortel , marcher fur ces tapis magnifiques! je 

ne le puis fans crainte. Honorez-moi comme 

un homme, non comme un Dieu. Ma gloire 

n’a pas befoin de cette pompe /a); la modération 

de l'ame eft le premier bienfait des Dieux. 

N’appelons heureux que celui qui a fini fes 

jours dans une douce profpérité; c'eft en agif- 

fant toujours ainfi, que je puis être fans alarmes. 

CLYTÆMNESTRE (80). 

Ah! ne me dites point ce que vous ne penfez pas. 
AGAMEMNON (81). 

Croyÿez que je ne parle jamais contre ma penfée. 
CLYTÆMNESTRE. 

Ef-ce un vœu arraché par la crainte! 

AGAMEMNON. 

Mieux inftruit que perfonne, je dois parler ainfi. 
CLYTÆMNESTRE. 

Qu'eût fait Priam, s’il eût été vainqueur! 

AGAMEMNO NN. 


Sans doute, il eût marché fur la pourpre. 





(a? Lit. Ma gloire parle fans frotroirs de pieds à" fans tapis. 
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AGAMEMNON-. s! 
CLYTÆMNESTRE. 
Ceffez donc de redouter les difcours des hommes. 
AGAMEMNON. . 
L'opinion publique eft bien puifante. 
CLYTÆMNESTRE. 
N'’eft point heureux, qui n’eft point envié. 
AGAMEMNON. 
L'opiniâtreté ne fied point à une femme. 
CLYTÆMNESTRE,. 
Au comble de la gloire, il eft beau de céder. 
AGAMEMNON. 
Vous exigez donc que je vous cède aujourd’hui! 
CLYTÆMNESTRE. 
Oui, laiffez-moi volontairement cette viétoire. 
AGAMEMNON. 

Vous le voulez : qu’on détache promptement 
ces brodequins /a). Puiflent les Dieux, quand 
je marche fur cette pourpre, ne point me 
regarder d’un œif jaloux ! Je rougis de fouler 
aux pieds ces riches & précieux tiflus /b). Mais, 


c'en eft affez. Accueillez, avec bonté, cette 





(a) Le grec ajoute: fervile chaufüure du picd. 
(D) On a adopté la correétion propoféc par Stanlei, 


G iij 


s2 AGAMEMNON. 


étrangère. Qui commande avec douceur, eft vu 
favorablement de Jupiter : perfonne ne fubit 
volontiers le joug de l'efclavage. Cette captive 
eft la fleur, l’élte des richelles de Troye ; c'eft 
comme un don de l’armée, qu’elle a fuivi mes 
pas. (à Chytæmneftre) Puilqu’il faut vous obéir, 
entrons dans mon palais, & marchons fur cette 


pourpre. 
CLYTÆMNESTRE. 


La mer n'eft-elle pas la fource féconde de 
ces couleurs toujours vives, de ces teintures, 
aufli chères que l’or /a)/ qui pourroit l’épuifer! 
Votre palais, Seigneur, eft plein de ces ri- 
chefles; & l’opulence, non lindigence, eft 
votre partage. Ah! de combien de tapis /b) 
aurois-je voué /c) le facrifice, fi les oracles 
euflent mis à ce prix le retour d’un mortel fi 
chéri. Tant que vit le tronc de l'arbre, le feuillage 
renaît, & fon ombre nous défend des ardeurs 
de la canicule. Votre retour en ces lieux, la 


préfence d’un époux tant aimé, eft comme un 





{a) On a fuivi la leçon de Saumaile. 


(b) Voyez la note de Cantère. {c) Voyez Stanlei. 
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AGAMEMNON. s3 
foleil brillant dans l'hiver, ou comme la fraîcheur 
du zéphir dans ces jours brülans qui müriffent 
le raifin. Jupiter, puiflant Jupiter, entends mes 
prières, daigne accomplir ce que tu as réfolu! 

LE CHŒUR {Cafandre refle). 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE PREMIÈRE. 

D'où vient que la terreur afliége obftiné- 
ment mon efprit occupé de préfages ! 

D'où vient qu’un oracle fecret, qui n’eft 
point demandé, point acheté, me parle fans 
cefle; & qu’une jufte confiance ne peut, le 
rejetant comme un fonge confus , s’affeoir dans 
mon ame ! 

Le temps des alarmes étoit celui où l’armée, 
attachant les cables au rivage , tirant les navires 
fur le fable, s'avança vers Ilion (82). 

ANTISTROPHE PREMIÈRE. 

Mes yeux m'apprennent {on retour, j'en fuis 

témoin ; toutefois , {a) je crois entendre autour 


de moi le chant lugubre & diffonant d'Érinnys. 








(a) Littéralement: Tourefois, Érinnys chante, fans iyre, 
Ja complainre, 


s4 AGAMEMNON. 


Mon cœur, de foi-même, intérieurement 
averti, ne fe livre point entièrement à la 
douce efpérance. 

Ah!.....ce n’eft point en vain que mes 
entrailles treffaillent, & que, dans la penfée 
d’une jufle vengeance, mon efprit eft enveloppé 
d'un noir tourbillon (83). Fafle le Ciel, que 
mes preflentinens foient, au moins en partie, 
démentis, & non entièrement vérifiés ! 

STROPHE SECONDE. 

La fanté trop robufle finit avant qu’on foit 
raflifié de jouiflances; le mal eft voifin, & 
habite auprès d'elle. Le deflin trop profpère de 
l’homme échoue à un écueil invifble. 

La prévoyance, qui, d’un coup mefuré /a), 
rejette le furcroît d'une charge trop riche, 
prévient feule un naufrage total & la fubmer- 
fion du navire /a). 


Les dons abondans de Jupiter, des moiflons 





{a} Littéralement : à quand la crainte jette, par un 
coup de fronde bien mefuré, le trop des richeffes acquifes, 
la maïfon trop remplie d'une funefle opulence ne tombe pas 


toute entière, à le navire ne s'abime pas, 
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annuelles, peuvent éloigner l’indigence famé- 
lique. — 

ANTISTROPHE.SECONDE. 
—Mais , le fang d’un homme une fois verfé 
& tombé fur la terre, quel enchantement peut 
le rappeler dans fes veines ! — 

— Jupiter, dans fa fagelle, n’arrêta-t-il pas jadis 
celui qui favoit ranimer les morts! 

Si l'ordre établi par les Dieux ne me défen- 
doit pas de pénétrer plus avant, peut-être 
mon cœur forceroït ma Jangue à tout expli- 
quer (a); mais, hélas! il frémit dans la nuit, 
affligé, & fans efpoir de jamais déméler à 
temps rien de ce qui trouble aujourd’hui 
mon ame (84). 


LES MÊMES, CLYTÆMNESTRE. 
RÉCITS IAMBIQUES. 
CLYTÆMNESTRE. 


Vous auffi, Caflandre, entrez dans ce palais, 





(a) Littéralement : fi le deflin, établi par les Dieux, 
n’empéchoit pas de pénétrer plus avant daus la deflinée, mon 


cœur, prévenant ma largur, me feroit tout expliquer. Voyez 
la nor (84). 
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puifque Jupiter veut que vous y foyez reçue 
avec bienveillance, parmi nos nombreufes 
efclavès , à l'ombre des autels domeftiques. 
Defcendez de ce char. Point d’orgueil. Sachez 
que le fils d’Alcmène lui-même, vendu comme 
un captif, a fubi le joug de l’efclavage. Quand 
la fortune nous force à fervir, il eft doux d’être 
foumis à des maîtres accoutumés à l’opulence. 
Ceux que vient d’enrichir une moiflon inatten- 
due, fontinjuftes & cruels envers leurs efclaves. 
Ici, vous éprouverez un traitement convenable. 
LE CHŒUR {a Caffandre). 

La Reine vient de s’expliquer clairement avec 
vous. Enlacée dans les liens de l’infortune, obéif- 
fez, croyez-moi...mais vous ne m’écoutez pas/a)! 

CLYTÆMNESTRE. 

Si mon langage n’eft pas étranger à cette bar- 

bare (85), mes difcours doivent la perfuader. 
LE CHŒUR (à Caffandre). 
Suivez la Reine ; elle vous confeille le meilleur 


dans votre état : obéiflez ; defcendez de ce char. 

nn —————_——————————————— 
. + / ’ “ 

(a) Littéralement : croyez la, fi vous m'en croyez; mais, 


vous ne m'en Croÿeg pass 
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CLYTÆMNESTRE. 

Je n’ai pas le loifir de l’attendre aux portes du 
palais. Déjä, les viétimes, deftinées aux Dieux en 
reconnoiflance de notre bonheur inefpéré, font 
rangées près du foyer domeftique (86). Vous, fi 
vous voulez me fuivre, ne tardez plus. Si, n’en- 
tendant point ma langue, vous ne comprenez 
pas mes difcours, répondez par un figne. 

LE CHŒUR, 

Cette étrangère, ce femble, a befoin d'inter- 
prète; elle eft auffi farouche qu’un hôte des bois 
nouvellement pris par les chaffeurs. 

CLYTÆMNESTRE. 

L’infenfée! qu’elle écoute mal la raifon! elle 
a vu la ruine de fa patrie, & ne faura pas obéir 
au frein, avant de l’avoir couvert d’une écume 
fanglante. Mais, c’eft trop m’abaifler, {Elle fort.) 

LE CHŒUR 

Pour moi, j'en ai pitié ; elle n’excite point ma 
colère. Venez, infortunée, quittez ce char, 
fubiffez volontairement le joug de la néceflité, 

CASSANDRE. 

Ah! ah Dieux!......., 

2 H 


53 AGAMEMNON. 
O Apollon, Apollon!........ 
LE CHŒUR, 

Pourquoi ces foupirs, envoyés vers Apollon? 
La plainte n’eft point l'hommage qui lui convient. 
CASSANDRE, 

Ah! ah Dieux!......... 
© Apollon, Apollon!.......,, 

LE CHŒUR. 

Elle pourfuit ces triftes plaintes , & les adrefle 
äun Dieu qu’on n’invoque point dans les larmes. 
CASSANDRE. 

O Apollon Conduéteur'! Apollon! Dieu 
trop bien nommé pour moi (87) ! tu veux donc 
me perdre encore une fois!........ 

LE CHŒUR. 

Elle va prophétifer fur fes propres malheurs: 
toute efclave qu’elle eft, un Dieu l'infpireencore. 
CASSANDRE. 

O Apollon Conduéteur! Apollon! Dieu trop 
bien nommé pour moi! où m’as-tu conduite ! 
dans quels lieux ! 

LE CHŒUR. 
Dans le palais des Atrides ; fi vous l'ignoriez 
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je vous l’apprends, & ne vous trompe point. — 
CASSANDREÆE. 
RÉCITS ANTISTROPHIQUES. 
STROPHE PREMIÈRE. 
— Dans un palais, abhorré des Dieux; complice 
de forfaits parricides, des apprêts de la mort, 
& du maffacre d’un époux; réceptacle de fang. 
LE CHŒUR. 
RÉCITS IAMBIQUES. 
Quelle eft donc la fagacité de cette étrangère! 
elle connoît trop bien ces lieuxenfanglantés(88). 
CASSANDRE. 
ANTISTROPHE PREMIÈRE. 
J'en crois ces témoins ; ces enfans qui crient, 
qu’on égorge, dont la chair nourrit leur père. 
LE CHŒUR. 
RÉCIT IAMBIQUE. 
Vous avez le don des oracles, je le fais; mais, 
qu'avons-nous befoin de prophètes! 
CASSANDRE. 
STROPHE SECONDE. 
Ah Dieux! Que prépare-t-on! Quel crime 
nouveau, quel forfait horrible, on médite en 
H ii 


60 AGAMEMNON. 
ce palais !...... Attentat, odieux à des fujets 
fidèles , irréparable. . . Le fecours eft éloigné. 
LE CHŒUR. 
RÉCIT IAMBIQUE. 

Je ne puis compendre ces derniers oracles : le 

refte nous eft connu; ces murs en parlent encore. 
| CASSANDRE. 
ANTISTROPHE SECONDE. 

Ah malheureufe! tu Fofes!.....,.après 
avoir fervi ton époux dans Je bain..,...., 
Acheverai-je !...L’inflant approche. ...Les 
coups fe redoublent & fe preffent (89)... 

LE CHŒUR. 
RÉCIT JAMBIQUE. 
Je ne vous entends plus; je ne puis com- 
prendre des oracles enveloppés d’ænigmes. 
DIALOGUES ANTISTROPHIQUES. 
STROPHE PREMIÈRE. 
; CASSANDRE. 

Ciel! o Ciel! que vois-je .…eft-ce le filet de 
l'enfer !.….quel piége'.….L'affaffin, c’eft l’époufe 
elle-même... Furies infatiables du fang de Pélops, 
réjouiflez-vous fur ce fanglant facrifice (90). 
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STROPHE SECONDE. 
LE CHŒUR. 

Quelles font ces Furies, que vous invitez à 
la joie!.... Vos paroles m’alarment. ...Mon 
fang troublé fe retire vers mon cœur, comme 
fi j'étois percé d’un coup mortel, & que mes 
yeux fe fermaffent pour jamais au jour (91). Un 
malheur prochain nous menace. 

ANTISTROPHE PREMIÈRE. 
CASSANDRE. 

Voyez, voyez.... . Écartez le taureau de la 
genille.….elle le furprend enveloppé /a) dans un 
vêtement artificieux..elle le frappe...if tombe dans 
fon bain. . . dans le vafe de la rufe & de la mort. 

ANTISTROPHE SECONDE, 
LE CHŒUR. 

Je ne me vante point de favoir expliquer 
les oracles; mais, j’entrevois ici de grands 
défaftres. Hélas!. . ..quel bonheur les oracles 
annoncent-ils jamais aux mortels! L'art antique 
des devins n’a jamais fu nous porter que Île 


trouble & la terreur. 





(a) Littéralement : elle furprend le raureau aux noires cornes, 
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STROPHE TROISIÈME. 
CASSANDRE. 

Infortunée! (car je puis mêler ici mes propres 
malheurs,) quel eft ton deftin déplorable! Dieux! 
où menez-vous la trifte Caflandre! où !..fi ce 
n’eft à la mort. 

STROPHE QUATRIÈME. % 
LE CHŒUR. 

Quel Dieu, quelle fureur, vous tranfporte ! 
Vous chantez fur vous-même un chant déréglé. 
Ainfi, la tendre Philomèle, infatiable de pleurs, 
dans fes complaintes lamentables, gémit fur 
Itys, & noûrrit fa vie d'amertume (92). 

ANTISTROPHE TROISIÈME. 
CASSANDRE. 

Trop heureux le deftin de Philomèle ! les Dieux 
lui ont donné des ailes; {es jours font doux & fans 
douleur : une hache aiguifée tranchera les miens. 

LE CHŒUR. 
ANTISTROPHE QUATRIÈME. 

Ces terreurs fubites, ces vains tranfports, 

vous viennent-ils des Dieux! Pourquoi ce 


chant & ces cris, effrayans, inarticulés, & ces 
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(a) Esÿs exponiur rufus, vel etiam celer. 
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accens aigus! Qui vous ouvre la voie prophé- 
tique de ces oracles finiftres ! 

CASSANDRE. 

. STROPHE CINQUIÈME. 

O nôces de Püris, nôces, fatales à tous les 
fiens ! o Scamandre, qui abreuvois ma patrie ! 
tes rives ont vu croître & s'élever mon enfance: 
bientôt, je rendrai mes oracles fur les bords 
du Gocyte & de l'Achéron, 

LE CHŒUR. 
STROPHE SIXIÈME. 

Ah! ce dernier oracle ne fe fait que trop 
bien entendre : un enfant le comprendroit. Je 
fuis frappé d’une crainte mortelle ; chaque 
nouveau malheur qu’elle déplore, eft un trait 
qui me déchire. 

CASSANDRE. 
ANTISTROPHE CINQUIÈME. 
O travaux infruétueux d’un empire renverfé! 

Nombreux facrifices de taureaux engraiflés, que 
mon père offroit aux Dieux fous nôs murs, de 
quoi nous avez-vous fervi! Ilion n’eft plus, 


& moi, je verferai bientôt ici tout mon fang. 
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LE CHŒUR. 
ANTISTROPHE SIXIÈME. 

Vos difcours ne fe démentent point: un 
démon trop puiflant, qui vous pofsède, vous 
infpire ce finiflre langage , & vous fait annoncer 
des maux déplorables & funeftes. Quel terme 
auront ces préfapes! 

RÉCITS IAMBIQUES. 
CASSANDRE. 

Eh bien! mon oracle ne fera plus enveloppé 
de voiles, comme une époule nouvelle; mais, 
clairement énoncé, pareil au vent, qui groffit les 
flots en les pouffant vers les côtes de l'Orient, ïl 
mettra dans leur jour plus de maux que vous n’en 
preflentez (93): Je ne parle plus par ænigmes. 
Rendez témoignage fi je fuis fur la trace de vos 
antiques malheurs. Ce palais retentit fans cefle 
d'un concert difflonant & funefte. Ivre de fang 
humain, une troupe enhardie de Furies domef- 
tiques, y refte; on ne peut les en chafler. 
Fixées dan$ cette demeure, elles y ont entonné 
l'hymne des enfers, fignal de la mort; &, dans 
un odieux refrain, elles ont répété le nom 
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exécrable de celui qui fouilla la couche de 
fon frère. Me trompé-je, ou ai-je frappé le 
but! Suis-je un faux prophète, un vain impof- 
teur! Dites, mais avec ferment, que je ne 
connois pas les anciens forfaits de cette race. 

LE CHŒUR. 

Hélas! un ferinent/a/, fi j'ofois le faire, remé- 
dieroit-il à nos maux ! Mais, que vous m'étonnez! 
Élevée au-delà des mers, dans une ville étrangère, 
vous parlez comme fi vous étiez née parmi nous! 

CASSANDRE. 

Cet art, (long-temps j'ai rougi de l'avouer) 
eft un don d’Apollon, d'un Dieu prophète... 
LE CHŒUR. 

— Et, fans doute, quoique Dieu, defirant vos 
faveurs ; qui peut tout, d'ordinaire, fuit fa paflion. 
CASSANDRE, 

Lim’attaqua long-temps; fon amour étoit extrême. 
LE CHŒUR. 

Et, cédates-vous, enfin, à fes defirs (94)! 
CASSANDRE. 


Je Le promÿs ; mais, je trompai le Dieu des oracles. 














(a) On a fuivi l'interprétation de Stanley, 


2 I 


66 AGAMEMNON. 
LE CHŒUR. 

Étiez-vous déjà inftruite de .cet art divin! 
CASSANDRE. 

J'avois déjà prédit aux Troyens tous leurs maux. 
LE CHŒUR. 

Et, la colère du Dieu vous laiffa-t-elle impunie (95 )? 
CASSANDRE. 

Hempêcha dès-lors, qu’on ne crût mes oracles. 
LE CHŒUR. 

Pournous, nous ne fommes que trop portés äles croire. 
CASSANDRE. 

Ah Ciel! © douleurs! .....Un nouveau 
tranfport prophétique m'agite, de nouveaux 
préfages me troublent. ... Voyez-vous, dans 
ce palais, ces enfans, pareils aux fpetres de 
la nuit!..........Maflacrés par ceux qui 
devoient les chérir........ils portent dans 
leurs mains leurs propres chairs, leurs entrailles, 
leurs cœurs. ...mets épouvantables! .....1le 
père en a goûté!....../Pour les venger, un 
lion, mais un lion fans courage, nourri dans 
cette demeure, après avoir fouillé Ig lit con- 


jugal, n’attend que le retour de mon maître 
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(efclave, il faut bien m’accoutumer à ce nom). 
Le chef de mille vaiffeaux, le deftruéteur d’Ilion, 
ne fait pas quels maux lui prépare cette furie 
domeflique, ce chien déteftable, qui le flattoit 
de la langue, lui fourioit, pour le trahir. Une 
femme, l’ofer !.…poignarder yn homme! De quel 
monftre odieux lui donner le nom! Eft-ce un 
ferpent à deux têtes ! Eft-ce une Scylla, habi- 
tante des rochers , fléau des nautonniers; ou une 
mère de l’enfer, furieufe, fouffant une haine inex- 
tinguible dans fa famille! L’impie ! Elle pouffe 
des cris de joie, comme après une viétoire (96). 
On diroit qu’elle revient triomphante. Duffé-je 
n'être pas crue, (car tel eft mon fort) tout va 
s’'accomplir. Bientôt, témoins compatiffans, vous 
m'appellerez la trop véridique prophétefe. 

LE CHŒUR. 

J'ai reconnu le repas affreux de Thyeftes ; 
j'en ai frémi: à ce récit, fidèle où rien n’eft 
inventé, la crainte m'a faifi ; j'ai écouté le refte, 
mais je ne puis le comprendre (97). 

CASSANDRE. 
Vous verrez, je le dis, la mort d’Agamemnon. 
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68 AGAMEMNON. 
LE CHŒUR. 
Quel préfage! Miférable ! étouffez ces paroles. 
CASSANDRE. | 
Il n’eft point de remède à ce malheur. — 
LE CHŒUR. 
-Non, s’il arrive ; mais, que le ciel nous en préferve! 
CASSANDRE. 
Ici, vous faites des vœux, là, on fonge à frapper. 
LE CHŒUR. 
Et, quel homme méditeroit ce forfait ! 
CASSANDRE. 
Vous avez donc bien mal écouté mes oracles ! 
LE CHŒUR. + 
Je n'ai point reconnu l’auteur du complot. 
CASSANDRE. 
Toutefois, je vous ai parlé votre langue.— 
LE CHŒUR. 
— Et celle des oracles : ils font obfcurs (98). 
CASSANDRE. 

Dieux ! Quel feu me dévore! O Ciel!...O 
Apollon, Dieu deftruéteur des loups (99)! Trifte 
Caffandre !. ..Cette lionne , qui, dans l’abfence 
du lion généreux, s’eft unie avec un Joup, 
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va t’immoler, malheureufe, à ton tour : elle 
cherche une excufe, tu ferviras de prétexte 
à fa fureur. C'’eft pour le punir de m'avoir 
amenée, dit-elle en aiguifant fon poignard, 
qu’elle égorge fon époux. Pourquoi gandé-je 
encore ce fceptre, ces couronnes, qui n’ont fait. 
de moi qu’un objet de rifée! Vains ornemens, 
foyez brifés avant ma mort; c’eft tout ce que je 
vous dois {1 00). Allez parer quelqu’autre infor- 
tunée. Viens, Apollon, viens reprendre cette 
robe prophétique. Sous cet appareil, tu m’as 
vue en butte aux railleries, certes trop injufles, 
& de mes amis, & de mes ennemis. Traitée, 
comme les femmes à preftiges, de miférable, 
de mendiante, de famélique, j'ai dû tout en- 
durer. Aujourd’hui, Dieu prophète , à quelle 
mort mènes-tu ta prophétefle! Au lieu de 
l'autel où mon père fut immolé, c’eft fur le plus 
infame tronc (101), que je vais être égorgée. 
Toutefois, les Dieux ne laifleront point ma mort 
impunie. Bientôt, celui qui doit la punir revien- 
dra. Rejeton matricide, vengeur de fon père, 


maintenant, exilé, errant loin de cette terre, 
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# reviendra, pour combler les maux de fa - 


famille; limprécation d’un père mourant le 
pamenera (102). Mais quoi! étrangère , ai-je 
donc à déplerer les maux de cette maïfon! J’ai 
vu le deftin d’Ilion; celui de fes vainqueurs eft 
une juftice des Dieux. .... . 

Allons. ....il le faut... ,.fupportons mon 
trépas, puifque les Dieux l’ont irrévocablement 
juré... . Portes des Enfers, je vous invoque, 
ouvrez-vous! Que la mort, au moins, me frappe 
d’un feul coup; que mon fang s’écoule à grands 
flots; & que mes yeux fe ferment fans effort! 

LE CHŒUR. 
Fille trop malheureufe , trop éclairée, que d’é- 
vénemens vous prédifez ! Si votre fort, en effet, 
vous eft connu, pourquoi courir audacieufement 
à l’autel comme une viétime pouffée parles Dieux! 
CASSANDRE. 

Amis, je ne puis, par des délais, éviter mon defin. 
LE CHŒUR. 

Le différer, eft toujours un avantage. 
CASSANDRE. 

Le jour eft venu, la fuite feroit inutile. 
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(a) (a) Hofce duos verfus tranfponendos cenfet Heathius, 
(8) Cafaubonus : vox formata a qe, peu. 
(ec) Sranlgus : mallem gérer. 
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LE CHŒUR. 
Infortunée, que nous admirons votre courage! 
(8) CASSANDRE. 
Mourir généreufement, eft une confolation. — 
(d) LE CHŒUR. 
— Que les malheureux feuls connoiflent. 
CASSANDRE. 
O mon père! o mes généreux frères! 
LE CHŒUR, 
Qu'eft-ce donc! quel eflioi vous ramène! 
CASSANDRE. 
Hehsl... ssh sc ésa 
LE CHŒUR. 
Pourquoi ces foupirs /b)! l'horreur vous faifit. 
CASSANDRE. 
Ce palais refpire la mort /c), le fang y dégoute.- 
LE CHŒUR. 
—Oui, le fang des vidiines brûlées fur l'autel. 
CASSANDRE. 


La vapeur qui y rèyne, eft celle des tombeaux. 





(a) (a) On a adopté la tranfpofition prapofée par Heath, 
(b) Littéralement : pourquoi ces hélis ! Voyez la note (103). 


(c) On à fuivi la leçon de Stanley. 


72. AGAMEMNON. 
LE CHŒUR. 

Quel exécrable encens (104)! 
CASSANDRE. 

Entrons, & jufque dans ce palais déplorons 
mon fort & celui d'A gamemnon. J'ai aflez vécu. 
O mes hôtes! Je n’héfite point, comme l’oifeau 
qui preflent le piège. Vous, rendez-en témoi- 
gnage, quand la mort d’une femme expiera ma 
mort, & le fang d’un homme, le fang d’un 
époux malheureux ; c’eft le préfent d’hofpitalité 
que je demande en mourant (105. 

LE CHŒUR. 
Infortunée, que ton fort, ainfi prévu, m’attendrit ? 
CASSANDRE. 

Encore un mot, une dernière complainte. 
Soleil, qui me luis pour la dernière fois, & vous, 
mes futurs vengeurs, faites payer cher à mes bar- 
bares affaflins, la mort trop facile d’une efclave 
fans défenfe (106). Deftin des humains! Heu- 
reux, une ombre les renverfe; malheureux, ils 
font oubliés, comme un trait effacé par l'éponge 
humide. Toutefois , leur bonheur fait plus de 


pitié que leur malheur (107). 
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LE CHŒUR. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

Les hommes, jamais, ne fe raflafient du bon- 
heur. Nul, de ceux que diftingue la fortune, 
ne lui ferme fa porte, & ne lui dit: N’entre 
plus ici (108). 

Voyez le fils d’'Atrée....... 

Les Dieux lui ont livré la villé de Priam : 
il revient honoré par le ciel..... 

Mais, s’il faut qu’il expie un fang verfé depuis 
long-temps ; que, facrifié à des manes irrités, 
par fa mort il paye trop chèrement d’autres 
morts ; qui des humains, après un tel exemple, 
fe vantera d’être né fous un aftre bienfaifant ! 

RÉCITS IAMBIQUES. 
AGAMEMNON. 

Ah ciel! je fuis percé d'un coup mortel. 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 
Écoutons: j'entends des cris; qui donc eft blefé! 
AGAMEMNON. 

Ah Dieux! on me perce encore. 
SECOND DEMI-CHŒUR. 
C'en eft fait; c’eft le Roi que j'entends. 
2 K 


74 AGAMEMNON. 
que faut-il faire! concertons-nous prudemment. 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 
Si vous voulez m'en croire, appelons ici le 
peuple. 
SECOND DEMI-CHŒUR. 
Il vaut mieux fondre dans le palais, & fur- 
prendre les affaflins le poignard tout fumant. 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 
J'approuve ce confeil: agiflons, le temps 
prefle. 
SECOND DEMI-CHŒUR. 
Confulions cependant: cet horrible prélude 
annonce des tyrans. 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 
Nous balançons, & ils frappent, fans s’occu- 
per de l'avenir (a). 
SECOND DEMI-CHŒUR. 
Je ne fais quel parti prendre; il faut bien 
examiner avant que d'agir. 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 
Il eft vrai; car enfin, fi le Roi eft mort, nous 


ne faurions le rappeler à la vie. 
oo 
(a) Lit. Foulant aux pieds l'avenir, leur main se dort pas. 
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{a) Canterus, Tuvorns, reclé. 
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SECOND DEMI-CHŒUR. 

Mais, pour prolonger nos jours /4), céderons- 

nous à des maîtres qui deshonorent ce palais? 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 

Non, fans doute; plutôt mourir: la mort 

eft plus douce que les tyrans. 
SECOND DEMI-CHŒUR. 

Ces cris douloureux nous annoncent trop 
que le Roi n’eft plus. 

PREMIER DEMI-CHŒUR. 

H faut nous en aflurer : conjedturer ou favoir, 
font deux chofes différentes. 

SECOND DEMI-CHŒUR 

Je me rends à cet avis; entrons, voyons par 
nous-mêmes quel eft le fort du fils d’Atrée. 
LE CHŒUR, CLYTÆMNESTRE. 

CLYTÆMNESTRE. 

J'ai tenu, n’aguères, le langage du moment; 
je ne rougirai pas d’en changer. De quelle autre 
manière, voulant me venger d’un ennemi qui 
paroifloit m'être cher, l’euflé-je entraîné dans un 


piége de malheur, dont il ne pût fe dégager! 





(a) On a adopté la correétion propofée par Cantère, 
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Cen'’eft pas d’aujourd’hui, que mon antique haine 
méditoit ce combat : enfin, le jour eft venu; 
l'enneni eft arrivé où je l’attendois : tout étoit 
prêt. Je ne le nie point; il n’a pu, ni fuir, ni 
fe défendre: je l'ai enveloppé dans un fuperbe 
voile, comme le poifflon dans un filet fans 
iflue. Deux fois je l'ai frappé, deux fois il a 
gémi; fes genoux ont plié, il eft tombé ; un 
troifième coup, offrande au dieu fouterrain, 
confervateur des morts (109), a précipité fon 
ame dans les Enfers. Son fang a jailli fur moi : 
douce rofée de mort, dont les gouttes m'ont 
réjouie, comme la pluie du ciel réjouit la terre, 
quand les germes de fon fein vont éclore(: 10). 
Voilà ce que j'ai fait: Vieillards, foyez-en fatis- 
faits, ou non, je m’en glorifie. Que n'avois-je, 
à l'inftant, de quoi répandre des libations fur 
fon corps ! j'en eufle répandu, & avec juftice : 
la coupe, que, dans ce palais, le cruel avoit 
remplie de tant d’horreurs exécrables, il Fa 
bue lui-même à fon retour. 

LE CHŒUR. 


Quels difcours audacieux ! tant de hardiefle 
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AGAMEMNON. 77 
m'étonne; vous infultez ainfi à votre époux ! 
CLYTÆMNESTRE. 

Je fuis femme, vous croyez m'intimider; 
fachez que mon cœur eft intrépide. Louez ou . 
blâmez, peu m'importe. Oui, voilà le corps 
d’A gamemnon, de mon époux; voilà l'exploit de 
mon bras, l’œuvre de ma juftice; je vous le dis. 

LE CHŒUR, 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE. 

Quel poifon nourri dans la terre, ou quel 
venin forti de l’onde falée, vous infpire cette 
rage, vous fait braver l’imprécation du peuple! 
Vous avez frappé, égorgé votre époux ; Fexil,. 
l'exécration publique, feront votre partage. 

CLYTÆMNESTRE. 
RÉCIT TIAMBIQUE. 

Vous me condamnez à l'exil, à la haine des 
Argiens, aux imprécations du peuple! À quoi 
deviez-vous condamner celui, qui regardant 
fa propre fille, le fruit chéri de mon amour, 
gomme une victime prife au. hafard parmi de 


nombreux troupeaux dans un gras pâturage, 


78 AGAMEMNON. 
limmola, pour calmer les vents de la Thrace /4)! 
L’exil eût donc été trop pour punir un pareil 
facrilége! c’eft pour moi feule que vous êtes 
un juge févère! Menacez, j'y confens : fi vous 
l'emportez fur moi, je fuis prête à vous obéir ; 
fi le ciel en ordonne autrement, vous appren- 
drez, mais trop tard, à vous contenir (111). 
LE CHŒUR, 
ANTISTROPHE, 

Dans vos defleins, dans vos difcours, vous bra- 
vez tout! Vous refpirez.le carnage (1 12); le fang 
fort de vos yeux enflammés /b). Abandonnée de 
tous, vous expierez ce meurtre par votre mort{b), 

CLYTÆMNESTRE. 
RÉCIT I1AMBIQUE. 
Entendez, ici, mon ferment : j'en jure par 
la vengeance de ma fille; j'en jure par l’Enfer 
& les Furies, à qui j'ai facrifié ce barbare; 
jamais je ne marcherai dans le fentier de la 
crainte, tant que l’aftre qui brille dans mon 





{a) On a adopté l'ingénieufe correction de Cantère. 
(5) (5) Le texte en ces deux endroits eft corrompts 


Voyez la note (112), 
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(a) Canterus ingeniofe , dmadrur. 
(8) (b) Loci corrupti. Vide notam (113). 
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AGAMEMNON. 79 
palais, Ægifthe, ne ceffera point de m’aimer; 
Ægifthe, mon bouclier, l'appui de mon cou- 
rage. Le voilà, cet auteur de mes larmes, qui, 
fous Ilion , brûla pour Chryféis; le voilà, couché 
dans la pouflière, avec la captive , la prophéteffe 
infpirée des Dieux, la tendre amante qui parta- 
geoit fon lit dans fon vaifleau, fous les yeux de 
fes matelots! Que tous deux font bien traités 
comme ils l’ont mérité! lui, dans l’état où je 
le vois, &, à fes pieds, l’objet de fa paflion, .ce 
cygne, qui a chanté fa propre mort; il ne l'aura 
amené, que pour mieux affaifonner le plaifir 
que me promet l'amour. 

RÉCITS ANTISTROPHIQUES-ANAPÆSTIQUES, 
STROPHE PREMIÈRE. 


LE CHŒUR. 

O mort! que ne viens-tu fans retard, abré- 
geant,nos douleurs & notre angoiffe, plonger nos 
yeux dans ton fommeil éternel ! Notre défenfeur 
chéri n’eft plus. . . Après mille travaux foufferts 
pour une femme, une femme lui ravit le jour! 

PARTIE ANAPÆSTIQUE. 
O criminelle Hélène! Que de héros toi 


80 AGAMEMNON. 
feule as fait périr devant Troye!...... 

C’eft encore toi, qui rends le plus parfait, 
le plus célèbre de tous, viétime -d’un forfait 
inexpiable ! 

Certes, un démon de difcorde eft le fléau 
de ce palais ! 

CLYTÆMNESTRE. 

Que votre affliétion ne vous fafle point 
invoquer le trépas. N’accufez point non plus 
Hélène d'avoir caufé tant de morts; d’avoir 
feule perdu tant de Grecs, & fait couler des 
larmes intariffables. 

ANTISTROPHE PREMIÈRE. 
LE CHŒUR. 

Fatal démon attaché au palais & aux deux 
neveux de Tantale! leurs époufes te font 
remporter une double victoire, qui déchire 
mon /a) cœur......... 

L'impie! pareille à un vautour ennemi, 
acharnée /4) fur ce cadavre, elle fait gloire de 


chanter {on triomphe! 





(a) Ona fuivi la leçon de Stanlei. 
(5) On a adopté ici celle de Schütz, 
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(a) Sranléjus : mallem éun. 
(5) Schüry : legendum fortè guêkie”. 
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AGAMEMNON. 8: 
CLYTÆMNESTRE. 
PARTIE ANAPÆSTIQUE. 

Plus jufte maintenant, vous accufez le ter- 
rible /a) Génie de cette race infortunée. . ... 
C'’eft lui qui perpétue chez elle une foif inex- 
ünguible de fang (113). A vant qu’une plaie fe 
ferme, une autre vient s'ouvrir. 

STROPHE SECONDE. 
LE CHŒUR 

Vous parlez du Génie trop puiflant, qui 
opprime cette famille ! — 

—Trifte fouvenir d’une fuite conftante de mal- 
heurs, dont, Hélas! Jupiter tout-puifflant eft 
la caufe! — 
— Car, enfin, qu'arrive-t-il aux mortels fans 
l’aveu de Jupiter! De quoi les Dieux n’ont-ils 
pas ici difpofé! 

PARTIES ANAPÆSTIQUES. 

Hélas ! hélas ! O A gamemnon ! o mon Roi! 
Quelles larmes , quels regrets affe2fincères vous 
donnerai-je! Vous êtes couché dans ce voile /b), 





(a) Littéralement : haur de trois coudées. 
(B) Littéralement : ce rifu d'une araignée. 


2 L 


82  AGAMEMNON. 

privé du jour par un forfait impie, & viétime 

de la fraude! Quelle indigne mort, o Ciel! la 

hache a tranché vos jours. 
CLYTÆMNESTRE. 


Vous dites que c’eft-à mon ouvrage, Fou- 


vrage de fon époufe /a)! Non, ce n’eft point 


moi; c’eft le Démon, vengeur du cruel feftin 

d’Atrée, qui, empruntant mes traits, a puni fur 

un homme l’injufte maflacre de deux enfans. 

|  ANTISTROPHE SECONDE. 
LE CHŒUR, 

Vous êtes innocente! où en font les témoins! 
où font-ils! ‘Qu'il vienne dofic, ce Démon, 
aider aufli à venger un père'..... 

Mars ne fait couler ici le fang, que par des 
parricides. 1 s’en prépare un...... L'ombre 
de Thyefles, elle-même, en frémira (b). 





(a) Les commentateurs s'accordent à dire qu'il y a ict 
une {lacune dans#le texte. 

(6) Le texte, fi on adopte la vorre&ion propofée par 
Stanlei, dit littéralement: viendra Le jour, où il { Mars) 
ira fi avant , qu'il fera geler [ d'horreur) le mangeur d'enfaus 


( Thiefies }e 
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1510 


1520 





(a) Lacunam hic agnofeunt inrerpretes. 


(4) Sranlus mallem œayar. 
L ij 


Arrpogh 
£. 


Srrogi y. 
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(a) Stanlijus : delendum videtur illud 7°. 











AGAMEMNON. 8; 
PARTIES ANAPÆSTIQUES, 

Hélas! hélas!.,...:..9e 

O A gamemnon ! o mon Roi!..... 

Quelles larmes! quels regrets aflez fincères 
vous donnerai-je!..,,.. 

Je vous vois, couché dans ce voile, privé 
du jour par un forfait impie, & victime de la 
fraude! Quelle indigne mort, o Ciel! la hache 
a tranché vos jours. 

CLYTÆMNESTRE. 

Non, cette mort n’eft point indigne de Ju 
N'employa-t-il pas la rufe pour faire mon 
malheur!....,,. 

Ah! s’il a traité le fruit de notre hymen, la 
déplorable Iphigénie, comme elle ne le miéritoit 
pas, il eft traité, lui, comme il le mérite, — 

— Certes , il n'aura pas lieu de fe glorifier chez 
les ombres. — ! 
— En mourant-par le fer, il a payé le prix de 
fon crime. 
STROPHE TROISIÈME. 
LE CHŒUR. | 
Que ferai-je!.......,ma raifon s’égare. 
L iij 


84 AGAMEMNON. 
A quel foin m'arrêter!....Ce palais s'écroule; 
le fang n’y tombe plus goutte à goutte, il y 
coule à grands flots, & va l'inonder (114).— 
— La Parque aiguife le fer vengeur pour de 
nouveaux coups fa). 

PARTIES ANAPÆSTIQUES. 

PREMIER DEMI-CHŒUR. 

O terre! o terre!...,.... Que ne fuis-je 
rentré dans ton fein, avant d’avoir vu mon 
Roi couché dans ce bain fatal /2)!..... 

Qui l’enfevelira! qui le pleurera!. . . Sera-ce 
vous! .......VOus, qui avez égorgé votre 
époux! Oferez-vous pleurer fa mort! ..... 
Oferez-vous lui offrir cette réparation d’un 
irréparable forfait ! 

SECQAND DEMI-CHŒUR. 

Quels éloges funèbres . «. ...... quelles 
larmes véritables, honoreront affez cet homme 


divin ! L . 





(a) Littéralement en adoptant la correétion propofée 
par Stanlei: La Parque aïguife, fur d'autres pierres à aïguifer, 
l'inflrument vengeur des torts, pour d'autres coups. 


(6) Littéralement: dans se vafe de bain à pans d'argent. 
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(a) Sranléjus : leg. Sum. (b) la. EnruuLioy aivors 
L iv 
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(a) Stanlejus : eg. Torreid nr. 
(B) Locus diffcilior : vide noram (115). 


AGAMEMNON. 85 
_ CLYTÆMNESTRE. : 

Ce n'’eft point vous que regarde ce foin. 
Nous l'avons immolé, nous l’enfevelirons. Si 
les larmes de tous les fiens ne l’accompagnent 
pas au tombeau , fa fille Iphigénie viendra /a) 
recevoir, comme elle doit, fon tendre pére, 
& l'embrafler au paflage du fleuve rapide des 
douleurs. 

ANTISTROPHE TROISIÈME. 
LE CHŒUR. 

L'outrage fuccède à l’outrage : quel en fera 
le terme {4 )! 

Le meurtre punit le meurtre. Qui frappe eft 
frappé. La peine attend le coupable; Jupiter la 
lui réferve à linftant prefcrit. 

Qui peut chafler pour toujours un fils de la 
maifon paternelle! Songez que nous fommes 
attachés à fa race (115). 

CLYTÆMNESTRE. 
PARTIE ANAPÆSTIQUE,. 


L’oracle, il eft vrai, m’en menace. Eh bien, 





{a) On a adopté la correction propofée par Stanlei. 
(6) Littéralement : ces procés font difficiles à juger. 


86 AGAMEMNON. 


‘ (a) je veux, j'en jure par le Génie des Phifthé- 


nides (116), accepter toutes conditions, même 
les plus dures. Mais, qu'il forte à jamais de ce 
palais, qu'il porte dans d’autres familles les 
meurtres réciproques! La moindre part de nos 
richefles me fuflit, pourvu que nous foyons, 
enfin, délivrés ici de ces fureurs homicides /a). 
RÉCITS IAMBIQUES. 
ÆGISTHE,. 
O douce clarté du jour de la juftice !...Je dirai 


déformais qu’il eft des Dieux vengeurs, qui veil- 


lent d’en-haut fur les maux des mortels, puifque : 


mes yeux fatisfaits voient cet homme, enveloppé 
dans le voile tiffu par les Furies. Enfin, donc, 
il expie le crime artificieux de celui dont il tenoit 
Ja naïffance! Le père d’Agamemnon, Atrée, roï 
de ce pays, vous vous en fouvenez, difputant 
le fceptre à Thyeftes (fon frère & mon père), 
le chaffa de fa maifon & de fa patrie. Revenu 
Suppliant dans fes propres foyers, l’infortuné 





{a) (a) Le texte, dans cette replique de Clytæmneftre, 
paroît corrompu. On a faifi le fens qui femble le plus naturel, 


en s'écartant le moiris qu'on a pu de la verfion littérale. 
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AGAMEM NON. 87 
Thyeftes obtint l'affurance, que fa mort n’enfan- 
glanteroit point le palais de fes ancêtres. mais, 
pour préfent d’hofpitalité, l’impie Atrée, lin- 
vitant, avec une inflance, qui eût dû lui être 
fufpeéte /a), à célébrer un feftin, lui fit fervir 
les chairs de fes propres enfans, dont il avoit 
caché, fous la cendre, les membres mutilés /b). 
Thyeftes , trompé, fe repui de ce mets déguifé, 
mets, devenu, vous le voyez, fatal à la race 
d’Atrée. Son erreur reconnue, il gémit, il rejeta 
de fon fein l’horrible nourriture, renverfa la 
table /c), & dévoua les Pélopides au plus affreux 
deftin. Dès-lors, dut périr la race entière de 
Plifthènes ; dès-lors, fut arrêtée la mort d’Aga- 
memnon ; & c’eft avec juftice que j'en fuis 
l'artifan. Treizième fils d’un père malheureux, 
je me vis, dès mon berceau, exilé avec lui: 
nourri pour le venger, la juftice m'a ramené, 


C’eft moi, qui, par la main d'autrui, ai frappé 





(a) Litéralement : inffammenr , plutôt qu'amicalement. 
(8) Littér, mertant deffus des charbons, cacha les extrémités 
des pieds, à” les derniers articles des mains, (c) On a adopté 


ici les corrections propofées par Cantère & par Stanlei. 


83 AGAMEMNON. 
le coup; mes confeils ont tout.fait. Déformais, 
je mourrai content; j'ai vu l'ennemi tombé dans 
le piége de la vengeance. 

LE CHŒUR. 

Ægifthe, l’infolence d'un coupable, ne m'im- 
pofe point. Vous vous vantez d’avoir affaffiné 
ce Prince, d’avoir feul confeillé fa mort déplo- 
rable ! Votre tête en répondra; elle n’écheppera 
point au fupplice, aux imprécations du peuple. 

ÆGISTHE. 

Vous parlez ainfi au pilote, vous, aflis au der- 
nier banc des rameurs (117)! Vieillards, on dit, 
& vous le croyez, qu’il eft difficile d’enfeigner la 
fagefle à ceux de votre âge. Toutefois, les fers, 
les horreurs de la faim, font de grands maîtres, 
même pour la vieilleffe, & guériflent l'erreur. 
Ne voyez-vous rien, en voyant ces objets’ Ne 
vous roidiflez pas, craignez d'aggraver le joug. 

LE CHŒUR, 

Femme ! à fon retour de la guerre /a), après 

avoir, en fon abfence, déshonoré fa couche, vous 


avez préparé cette mort à un héros, à votre époux! 





(a) On a adopté la correction propofée par Stanlei. 
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(a) Sranléjus : lege % d° prorns. 


89 ATAMEMNAON. 
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(a) Stanlejus : leg. nv. Schütg : À, quatenus, ut potè, 
(B) Stanléjus : eg. &se. 
(©) Idem : duepixei oxôTe. 
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AGAMEMNON. 89 
ÆGISTHE. 

Ah! ces mots vous coûteront bien des larmes. 
Vous refflemblez mal à Orphée : il entrainoit 
tout par le charme de fa voix; vous, qui nous 
aigriflez par vos cris infenfés, vous ferez trainés 
dans les fers; la force vous adoucira. 

LE CHŒUR. 

Vous croyez régner jamais fur les Argiens! 
vous, qui, après avoir préparé la mort à leur 
roi, n’avez pas of€ la lui donner vous-même! 

Æ GISTHE. 

Son époufe feule pouvoit le tromper : notre 
haine antique me rendoit trop fufpect /a). Mais, 
je faurai me fervir de fa puiflance pour régner 
à fa place. J'accablerai d’un joug pefant /b) le 
courfier indocile qui refufera d’obéir : au fond 


des cachots la faim vous domptera /b), 


LE CHŒUR. 


Läche, que ne l’avez-vous immolé vous- 





(a) Quelque correétion qu’on adopte, c'eft le fens. 
(b) (b) Littéralement : Le jeune courfier deéfobéiffant, qui ne 
tirera pas. La faim, compagne d’odieufes ténèbres, vous 


verra plus adouci, 


2 M 


9° AGAMEMNON. 
même! I! falloit qu’une femme, l’exécration 
d’Argos, & de nos Dieux, vous prêtât fon 
bras /a)! Mais, Oreftes, quelque part, ne voit-il 
pas le jour! Un fort propice le ramenera, &, 
tous deux, vous ferez fes victimes. 


RÉCITS TROCHAÏQUES. 
ÆGISTHE (6). 

Vous voulez donc parler, agir ainfi! Bientôt 
vous connoîtrez. . . « Hola, Gardes, à moi, le 
moment prefle.... préparez vos épées... . 

LE CHŒUR. 
Avec l’épée auffi je faurai me défendre ou mourir. 
ÆGISTHE. 
Mourez, j'en accepte l’augure.….[nterrogeons le fort. 
CLYTÆMNESTRE. 

Non, cher Ægyfthe, n'ajoutons pas à nos 
maux : n’en avons-nous pas recueilli une déplo- 
rable moiflon /c)! C'eft aflez de défaftres; ne 





(a) Littéralement, en adoptant la correction d'Héath, 
l'a tué 

(5) On s'eft permis ici de changer la diftribution des 
perfonnages. 


(c) On a adopté la correétion de Schüts. 


ATAMEMNAON. 90 
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(a) Heathius legendum cenfer ma vw. 
(b) Perfonarum nomina ic perperam affixa, Vide notam, 
(ce) Schüts legendum cenfet désna Kesc. 
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(a) Sranl, deeffe aïiquid tam ex metro conflat quam fenfu. 
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AGAMEMNON. 91 
verfons plus de fang. Vieillards, rentrez dans 
vos maifons, avant qu’on vous y force. Nous 
avons fait (118) ce que nous avons dû. S'il faut 
une peine, c’eft aflez d’être frappé par le cour- 
roux pefant du ciel. Tel eft le confeil d’une 


femme; écoutez- la. 
ÆGISTHE,. 


Quoi donc ! ils jouiront du fruit de leur audace! 
Jls iront, nous outrageant, provoquer les Dieux! 
Ils oferont accufer leurs maîttes /a)!..... 
LE CHŒUR. 

Jamais, jamais les Argiens ne flatteront un traitre. 
ÆGISTHE. 

Je faurai vous retrouver quelque jour. ... 
LE CHŒUR. 

Ah! fi le ciel ramène jamais Orefles !.... 
ÆGISTHE. 

Toujours les profcrits fe nourriffent d’efpérance. 
LE CHŒUR. 

Pourfuivez, jouiffez;outragez la juftice;vous le pouvez. 
ÆGISTHE. 


Vous payerez cher cette folle infolence. . . 





(a) Le fens, en cet endroit, eft interrompu. 


92 AGAMEMNON. 
LE CHŒUR, 
Vantez-vous, triomphez, près de votre 
conquête fa). 
CLYTÆMNESTRE. 
Méprifez, cher Ægifthe, ces vaines injures : 
maîtres de ce palais, nous faurons, vous & moi, 


nous faire obéir {b). 





(a) Littéralement : comme le cog auprés de fa femelle. 


(8) C'eff le fens, d'apres la correction propofée par Stanleï. 


FIN. 


ATAMEMNAN 92 
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(6) (&] Sranlejus : manca hæc funt fupplenda ex fcho- 
liafe, #30, & xandr. 
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LES CHOÉËÉPHORES, 
TRAGÉDIE 


D'ÆSCHYLE. 


PILE NOT 
TPATQAlIA, 


XOHDO POI. 


3 Aï 


ARGUMENTUM (a) 
ÆSCHYLI TRAGŒDIÆ, 
QU Æ PRÉC SI TUE. 
CHOËPHOR Æ. 


Or ESTES jufu Oraculi una cum Pylade 
Argos reverfus, tumulum patris fui Agamem- 
nonis invifit. 

Ibi virginum cœtui Clytæmneftræ famularum 
occurrit, quas illa, fomnio exterrita, confultis 
conjectoribus, ad placandos manes mariti cum 
inferiis miferat. 

His adjunxerat fe foror ejus Eledra; cui 
Orefles per varia indicia innotefcit. 

Ab iis totam rem edoëlus, regias ædes accedit, 
viatorem fe fingens è Phocide Daulien'em , qui 
obiter mandata acceperat Orcflis mortem paren- 
tibus ejus nunciandi. Ægiflhum hoc ut audiat 


dubenter egrefjum derepentè interficit. 





(a) Sranlqus : una cum Tragœdiæ hujus initio inter- 
ciderunt Argumentum & Perfonarum nomina; fupplere 


conati fumus, at latinè tantum, non græcè. 








SUJET 


DE LA TRAGÉDIE D'ÆSCHYLE, 


LNTITULÉE,, 
LES CHOÉËÉPHORES. 


O: ESTES, revenu dans Argos avec P ylades, 
par l’ordre de l’Oracle, vifite le tombeau de 
fon père Agamemnon. If y. rencontre une 
troupe de jeunes filles, efclaves de Clytæm- 
neftre. Cette reine, épouvantée par un fonge, 
les envoyoit, d’après Îe confeil des interprètes, 
porter des offrandes aux mânes de fon époux. 
À cette troupe s'étoit jointe Électre, fœur 
d'Orelles, lequel fe fait reconnoître à cette 
princefle par différens indices. Inftruit, de tout 
‘ce qui fe pale, il s'annonce au palais, eomme 
un Phocéen de Daulis, qui, devant pafler 
par Argos, s'étoit chargé d’annoncer aux 
parens d’Oreftes la mort de ce prince; & 
Ægjifthe s’avance avec emprefflement, pour 
apprendre cette nouvelle. Soudain, Orefles lui 
porte un coup mortel. Clytæmneflre, accourue 


A ii 


4 
au cri d'Ægifthe, cherche en vain à fléchir 


fon fils pour elle-même ; il lui donne Ia mort. 
A peine l’a-t-il frappée, qu’il eft affiégé des 
Furies. Il part, & va fe réfugier à Delphes. 





4 
Hujus clamore evorata Clytæmneftra, èr pro 


vità fu& apologiä brevi ufa, à filio fuo interempta 
ef. Häc patratâ cæde, maternis furiis agitatus 
Orefles Delphes profugit. 


A iv 


DRAMATIS 
PERSON Æ. 


ORESTES. 


PYLADES. 
Conflare videtur ex 


captivis, ( Trojanis 
purä) Clytæmneftræ 


Jervientibus, 
ELECTRA. 


FAMULUS. 
CLYTÆMNESTRA. 
GILISSA /nutrix Oreflis). 
ÆGISTHUS. | 
NUNTIUS. 

CIVES. 


CHORUS. 


Prologum agit Orefles, ad tumulum patris 
Jui Agamemnonis. 


Scena Fabulæ Arpgis conftituitur. 





ÿ 
PERSONNAGES 
DE LA PIÈCE. 


ORESTES. 


PYLADES. 
II eft compofé de jeunes 
! Jefclaves, qui portent des 
LE CHŒUR. 


préfens funéraires au tom- 


beau d’Agamemnon. 
ÉLECTRE. 


UN PORTIER. 
CLYTÆMNESTRE. 
GILISSE {nourrice d'Oreftes). 
ÆGISTH_E. 

UN OFFICIER DU PALAIS. 
PEUPLE. 


La première partie de la première [cène (où 
Orefles prie au tombeau d'Agamemnon ), fert de 
prologue. 


La Scène eft à Argos. 








LES CHOFPHORES, 
TRAGÉDIE D'ÆSCHYLE. 





ORESTES, PILADES. 
ORESTES. 
RÉCIT IAMBIQUE. 


O toi, que ton père a commis à la garde 
des morts (1), Mercure fouterrain, fois mon 
protecteur & mon appui : après un long exil 
je reviens enfin dans ma patrie (2). Au pied de 
ce tombeau, mon père, je t’appelle, entends- 
moï (3). Vois ces cheveux, que je coupe pour 
la feconde fois. Inachus, pour prix de la nour- 
riture qu’il me donna dans mon enfance, jadis 
en reçut les prémices : c’eft à toi que je confacre 
ceux-ci; ils font l’offrande de la douleur (4)... 
Que vois-je! quelles font ces femmes aflem- 
blées, vêtues d’habits lugubres! que dois-je 
penfer! Un nouveau malheur afflige-t-il ce 


palais ! ou, viendroient-elles ici pour appaifer par 


6 


ere 
A'IXXYAOTYT TPATAAITA, 
XOHDO POI. 
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{a) Sophianus : qoinos” duvyuois. Sranl. Qoivioig duuyaoige 
(b) Canterus : d° ivyuoia. 


LES CHOÉPHORES. > 
des libations les mänes de mon pére! Oui, 
fans doute.....car je vois avec elles Éleétre, 
ma fœur; je la reconnois à fa profonde trifleffe, 
O Jupiter, fais que je puifle venger la mort de 
mon pére! deviens, de toi-même, mon aide en 
ce deflein. Pylades, retirons - nous; fachons 
l'objet de cette pompe lugubre. 

LE CHŒUR, ÉLECTRE. 
LE CHŒUR. 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 

STROPHE PREMIÈRE. 

Envoyée par les maîtres de ce palais, j'ap- 
porte des libations : je frappe ma poitrine à 
- coups redoublés. Mes joues, récemment fil- 
lonnées par mes ongles, ruiflellent de fang. 
Inceffamment, mon cœur fe nourrit de foupirs. 
Ces tiflus déchirés, ces voiles en lambeaux 
fur mon fein découvert, annoncent la dou- 
leur & la trifle infortune. 

ANTISTROPHE PREMIÈRE. 
Fille prophétique d’un fonge, &, du fein 


du fommeil, annonçant la vengeance, la ter- 


reur aux crins hériflés, a envahi ce palais; au 


8 LES CHOËPHORES, 

fond de l'appartement des femmes, un cri 

d'épouvante a troublé le filence de la nuit, 

Les interprètes ont déclaré, de la part des 

Dicux, que des mänes en courroux s’indi- 

gnoient, & s’élevoient contre leurs aflaffins. 
STROPHE SECONDE. 

O Terre! o Terre! — | 
—C'eft pour détourner ces ménaces, qu’une 
époufe, (oferai-je prononcer ce nom!) qu’une 
époufe impie, m'envoie {a) te porter cette /k) 
offrande, hélas! trop inutile (b). Car, com- 
ment racheter /c) le fang qui a coulé! 

O malheureux foyers!...., 

O maifon détruite ! — 

— Plus de foleil pour toi!.......d’odieufes 
ténèbres t’enveloppent depuis la mort de mon 
maître. 

ANTISTROPHE SECONDE. 

Il n'eft plus, ce fouverain puiflant, invin- 
cible, impofant, dont la renommée remplifloit 








(a) On a adopté Ia correction propofée par Stanlei. 
(b) (8) Litttéralement, en latin, grates ingratas. 
(c) On a fuivi la leçon de Cantère, 
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(a) Sranléjus : planè legendum 4” idme. 
(b} Canterus : AUGyr. Reété, 
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(a) Hunc verfum tollendum cenfet Heathius. (b) Legendum 


LE 


viderur : ao” ar aruu. (c) Forfan, y dp. Vide notam (6). 
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LES CHOËPHORES. 9 
nos oreilles, dont la majefté foumettoit tous 
les cœurs ; — 

— il n'eft plus....... 

Un autre eft craint....,... 

Le bonheur, eft un Dieu, eft plus qu’un 
Dieu, pour les mortels...... 

Mais, la Juflice vifite bientôt les coupables ; 
elle les frappe, foit au grand jour, foit un peu 
plus tard, à la lueur du crépufcule, foit dans 
lobfcurité de la nuit (5). 

STROPHE TROISIÈME. 

La terre féconde a bu du fang; le trépas 
vengeur a germé, il doit éclore. 

Le crime, eft pour fon auteur [a fource des 
maux (6) les plus cruels /a). — 

— Point de grâce à qui profane le fanétuaire de 

lhymen (7).— 

— Et, pour laver un odieux parricide, en 

vain fe réuniroient tous les fleuves. 
ANTISTROPHE TROISIÈME. 

(8) Pour moi, que les Dieux ont enve- 
loppée dans la ruine de ma patrie, qu'ils ont 


(a) On a fupprimé , avec Héath, le vers 58. 
3 B 
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arrachée de la maifon paternelle & réduite à 
- l'efclavage, je dois, étouffant la haine dans 
mon cœur, approuver, juftes ou injuftes , les 
volontés du tyran impérieux qui difpofe aujour- 
d’hui de ma vie. Mais, en fecret, dévorant 
mes foupirs, je pleure la trifte deftinée de 
inon roi. 

RÉCITS IAMBIQUES. 

ÉLECTRE. 

Efclaves fidelles, puifque vous m’accom- 
pagnez dans ce trifte devoir, aidez - moi de 
vos confeils. Lorfque je répandrai ces libations 
funèbres fur le tombeau, quels fouhaits forme- 
rai-je, quels vœux adrefferai-je à mon père: 
Lui dirai-je, que j'apporte ces dons, de la part 
de ma mère, de la part d’une époufe chérie, à 
l'époux qu’elle chérifloit! Non, je n'en aurai 
jamais le courage. Quels mots puis-je donc 
proférer en arrofant la tombe de mon père ! 
Le prierai-je, d'envoyer, ainfi qu'il eft jufle, à 
ceux qui lui font ces préfens , la digne récom- 
penfe de leurs forfaits Ou, dois-je, puifqué 
mon père a péri par un Crime, répandre en 


ot 
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filence cette liqueur facrée, &, comme dans 
les facrifices expiatoires, jetant au loin derrière 
moi /a) ce vale, fuir fans détourner les yeux! 
Chères amies, c’eft à vous de me confeiller ; car, 
fans doute, vous partagez ma haine: ouvrez- 
moi fans crainte votre cœur. Hélas! libres, ou 
enchaïînés fous la main d’un maître, le terme 
fatal nous attend tous également. Si vous avez 
quelqu’avis meiHeur, donnez-le moi. 

LE CHŒUR. 


Vous l’ordonnez, je m’expliquerai fans détour ;jen 
attefte ce tombeau, auffi facré pour moi qu’un autel(9), 
ÉLECTRE. 

Parlez, puifque vous refpectez le tombeau de mon père, 
LE CHŒUR. 

En arrofant fa tombe, priez pour ceux qui l’aimoient. 

| ÉLECTRE. 

Et quels amis pourrai-je lui nommer ! 
LE CHŒUR, 

Vous, d’abord; puis, quiconque eft l’ennemid’Ægifthe. 
ÉLECTRE. 

Ainfr, je ne prierai que pour vous & pour moi! 





(a) On a adopté Ja corredion propofée par Stanlei. 
B iij 


12 LES CHOËPHORES. 
LE CHŒUR. 

C'’eft à vous d’y penfer, à vous de le dire. 
ÉLECTRE. 

Et Lu autre puis - je nous affocier (a)! 
LE CHŒUR. 

Ah! fongez à Orefles, tout abfent qu'il eft. 
ÉLECTRE. 

Oui, vous éclairez mon cœur (10). 
LE CHŒUR. 

Puis, rappelant le crime, fouhaitez à fes auteurs... 
É LECTRE. 

— Quoi! 1...je ne fais... fuggérez-moi..... 
LE CHŒUR. 

Qu'un Dieu, ou un mortel, vienne. ... 

| ÉLECTRE. 

— Les juger, ou les punir!...... 
LE CHŒUR. 

Dites hardiment, donner la mort à des affaffins. 
ÉLECTRE. 

Et, puis-je fans impiété le demander aux Dieux! 
LE CHŒUR. 


Pourquoi non! c’eft fouhaiterà vos ennemis maux pour maux, 
PS 
(a) C'eft le fens indiqué par le commentateur grec, 
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B iv 
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(a) Sranléjus : Lege omnind raempüur duudrur. 
(4) Schol, vermmuirér Sranl, Fort leg. moexopéror. 
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ÉLECTRE. 

Viens, Mercure fouterrain, annonce - moi 
que mes vœux font agréés des divinités infer- 
nales, qui règnent où mon père /a) habite (11), 
& de la Terre elle-même, qui enfante, nourrit 
& reprend tout! En répandant ces libations fu- 
nébres, mon père, je appelle : jette un regard 
de pitié fur moi & fur ton cher Oreftes; fais- 
nous rentrer dans ton palais. Maintenant, nous 
fommes errans, trahis, vendus /b) par celle 
dont nous tenons le jour. Elle a donné ton lit à 
Ægifthe, au complice de ta mort. (12°) Ta fille, 
n’eft plus qu’une efclave; ton fils, eft indigent 
& fugitif, & les coupables, dans le fein des 
plaifirs, jouiflent infolemment du fruit de tes 
travaux. Fais qu’Oreftes revienne & triompheen 
ces lieux (12°). Entends ma voix, o mon père! 
Que toujours mon ame foit plus vertueufe, & 
mes mains plus pures, que celles de ma mère! 
Voilà mes vœux pour tes enfans. Quant à tes 


ennemis, fais paroître à leurs yeux ton vengeur! 





(a) C'eft le fens que préfente la corredion de Stanlei. 
(B)On a préféré encore ici la leçon du même commentateur. 
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Qu'il vienne leur donner la mort, comme ils 
te l’ont donnée /a)! Telles font les imprécations 
que je mêle à mes prières (13).... 

Sois-nous favorable! Que les Dieux, Ia 
Terre, & la Jufice vengerefle, fe joignent à toi! 

Avec mes vœux reçois ces libations!. .. 

Vous, fuivant l’ufage, faites entendre vos 
gémiflemens , chantez l’hymne funèbre. 

LE CHŒUR. 
RÉCIT SYSTÉMATIQUE. 

(14) Verfons, verfons un torrent de larmes, 
pour un maître.trop malheureux : que fa tombe 
en foit arrofée ; qu’elles fe mêlent à ces libations, 
& fervent avec elles à détourner nos maux, à 
les rejeter fur /b) nos ennemis! Du fein des 
ténèbres (15), o mon maître, o mon roi, 
écoutez-nous! Hélas! hélas! qui fera votre 
vengeur! qui fauvera vos enfans' Que le 
Dieu des Scythes, que Mars, lance lui-même 
ces traits déchirans, ces traits imprévus, qui 
portent par-tout une mort inévitable : 





(a) C'eft le fens indiqué par le fcholiafte, 
(B) Voyez la note (14). 
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RÉCITS IAMBIQUES. 
ÉLECTRE. 

C’en eft fait, mon père a reçu les libations. 
Divin meflager de l'Olympe & des Enfers. 
Chères amies, partagez ma furprife.. ... 

LE CHŒUR, 
Parlez, mon cœur palpite de crainte. 
ÉLECTRE. 
J’aitrouvé fur la tombe cette boucle de cheveux... 
LE CHŒUR. 
De qui! de quel homme, ou de quelle femme! 
ÉLEOTRE. 
H n’eft pas difficile de le conjecturer. 
LE CHŒUR. 
Comment! quoique plus jeune (16), inftruifez-moi, 
ÉLECTRE. 
Ofir des cheveux à mon père! feule, ici, je l'euffe ofé (17). 
LE CHŒUR. 
D'autres encore l'euffent dû ; mais (18), ils font fes ennemis, 
* ÉLECTRE. 
Ces cheveux, d’ailleurs, font tout-à-fait femblables… 
LE CHŒUR. 
À quels cheveux !. . je brûle de l’apprendre.. . 
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ÉLECTRE. 
Aux miens; ils femblent être les mêmes. 
LE CHŒUR, 
Seroit-ce un préfent fait en fecret par Oreftes! 
ÉLECTRE. 
ILeft bien vraifemblable que ces cheveux font à lui( 19) 
LE CHŒUR. 
Eh! comment auroit-il ofé venir en ces lieux ! 
ÉLECTRE. 
Il aura envoyé cette offrande à fon père. 
LE CHŒUR. 

Nouveau fujet de larmes, fi elle annonce 

qu'il ne reverra plus {a patrie ! 
ÉLECTRE, 

Ah! mon cœur eft aflailli des flots de la 
triftefle. À la vue de ces cheveux, un trait per- 
çant m'a frappée, un déluge brûlant de larmes 
amères eft tombé de mes yeux., .....A quel 
autre des Argiens puis-je penfer que <ettæ 
dépouille appartienne!...,.,.,....Ce ne 
peut être à celle qui aflaffina fon époux, à 
ma mère, dont la facrilége averfion pour fes 


enfans dément un nom f tendre (20)..... 
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Mais, comment m’aflurer que c’eft un don 
d'Oreftes, du mortel le plus cher! Toutefois, 
lefpoir me flate.............Hélas! que 
ces cheveux ne peuvent - ils parler & difliper 
mon cruel embarras! que ne me difent-ils, fi, 
féparés d’une tête ennemie, je dois les rejeter 
avec indignation, ou, fi, venant de mon frère, 
& légitime offrande d’une douleur qui nous eft 
commune, ils font un digne ornement du 
tombeau paternel! Dieux, qui le favez, je vous 
invoque !... De quelle tempête mon ame eft 
agitée !...Si le falut m'attend, que ce foible 
germe jette donc une profonde racine!..,.. 
Encore un autre indice. ..des pieds marqués 
fur le fable, égaux aux miens....Je vois ici 
tracés des pas différens. .....les uns, feront 
d’Oreftes; les autres, de quelqu’ami qui l'aura 
fuivi.....Le contour des pieds & des talons, 
fe rapporte au contour des miens... ..Hélas! 
tout accroît mon trouble & ma douleur. 
ÉLECTRE, LE CHŒUR, ORESTES, PYLADES, 
ORESTES, 
. Demandez aux Dieux, dans vos prières, que 
3 0 
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le refte de vos fouhaits s’accompliffe aufli-bien, 
ÉLECTRE. 

Et qu’ai- je obtenu du Ciel jufqu’à préfent ! 
ORESTES. 

Vous voyez celui que vous defirez depuis long-temps. 

j ÉLECTRE. 

Qui m’avez-vous donc entendu regretter ! 
ORESTES. 

Je fais vos vœux ardens pour Ofeftes. 
ÉLECTRE, 

Eh bien, en quoi font-ils exaucés ! 
ORESTES. 

Je fuis cet Oreftes: ne cherchez point d'ami plus fidèle (21), 
ÉLECTRE. 

Étranger » Vous me tendez quelque piége. 
ORESTES. > 

Ce feroit donc pour y tomber moi-même... « 

ÉLECTRE. 

Vous voulez infulter à mes maux (22)... 
ORESTES. 

À vos maux! dites donc, aux miens en même temps, 
ÉLECTRE. 


Quoi, vous êtes Orefles ! c’eft à lui que je parle? 
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ORESTES, 

Je fuis préfent, & vous me méconnoiflez! 
tandis qu’à l'afpedt de cette offrande, vous vous 
livriez à l’efpoir, &, en obfervant les veftiges 
de mes pas, croyiez déjà me voir! Examinez 
cette boucle de cheveux; rapprochez-là de l’en- 
droit où elle a été coupée fur la tête d’un frère 
qui vous reflemble (23). Regardez ce voile, 
ouvrage de vos mains, ce tiflu, ces figures. 
Contenez-vous ; modérez votre joie; fongez qu'il 
nous faut craindre ceux qui devroient nous chérir, 

ÉLECTRE. 

O précieux objet des regrets de ta famille! 
efpoir de ma vie! toi que j'ai pleuré! Ton courage 
te rendra le palais de ton père. Tête chérie, 
pour qui fe réuniflent (je fuis forcée de le dire 
hautement } toutes (24) les affections de mon 
ame, tout ce que je dûüs d’amour, à un père, 
à une mère (qu’il faut que je haïffe) , à une fœur 
cruellement facrifiée! Mon frère, tu m’es fidèle! 
Tu vas faire ma gloire! Seulement, qu'avec 
le grand Jupiter, la force & la vengeance te 
fecondent aujourd’hui! 
C ii 
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ORESTES. 

Jupiter, Jupiter, contemple l’état où nous 
fommes!.......Vois les aiglons d’un aigle 
généreux , qu’une féroce vipère étouffa dans 
{es replis tortueux : triftes orphelins, que preffe 
une faim cruelle; trop foïbles, pour rapporter 
au nid leur nourriture accoutumée. Tel eft 
Oreftes, telle eft Électre, enfans privés de 
leur père, & tous deux bannis de leur palais: 
Si tu laiffes périr les rejetons du roi qui t’ho- 
nora jadis, & v’offrit de fi pompeux facrifices, 
de quelle main recevras - tu de femblables 
offrandes ! Si tu perds la race de l'aigle, quel 
oifeau portera tes augures prophétiques aux 
mortels! Cet arbre antique, s’il eft féché 
jufques en fa racine, n’ombragera plus tes 
autels, aux jours de tes facrées hécatombes. Pro- 
tège-nous : il t'eft facile de relever de fes ruines 
cette maifon, qui paroît maintenant écrafée. 

LE CHŒUR. 

Enfans, fauveurs de vos foyers paternels, 

n’élevez point votre voix; craignez de vous 


trahir; craignez qu’un indifcret n'avertifle ceux 
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(a) Sranlej. & Canr, Sroyemuaria. Nos, a yemuaTIer. 
(54 Sianlojus : Vegendum amas 7° squier, (c) Vid, n, (25) 
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qui règnent encore. Ah! puiflé-je les voir expirer 
dans les flammes d’un bûcher réfineux ! 

ORESTES (25). 

L’Oracle du puiflant Apollon ne me trahira 
pas. II m'a commandé de tout hafarder. Sa voix 
tonne encore ; elle parle dans mon cœur palpi- 
tant, & m’annonce d’effroyables malheurs, fi 
je ne pourfuis pas les affaflins de mon père. II 
veut que je les frappe, commeils l'ont frappé. 
Par d’inftantes /a) menaces effarouchant mon 
efprit, il a dit, que des maux, fans nombre & fans 
relâche, vengeroïent fur moi-même une ombre 
trop chère. Ce Dieu, qui apprend aux mortels 
à calmer des mânes.irrités /h), m'a prédit, 
qu’un mal terrible, la lèpre aux dents féroces, 
envahiffant mes chairs, me rongeroit jufqu’à la 
moëlle, & que mes cheveux blanchiroient avant 
le temps. Il a parlé auffi , d’affauts de Furies nées 
du fang d’un père, dont je verrois les regards 
fourcilleux étinceler /c) dans la nuit. Car, le 


trait, que, du fein des ténèbres, lancent ceux 





(a) Voyez la note (25). 
(b} (c] Noyez encore la même note (25): 
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dont une main parricide a terminé la vie, & 
l'effroi nocturne, & la rage armée d’un fouet 
d'airain, déchirent, troublent, & pourfuivent de 
ville en ville, le malheureux qui ne les venge 
pas (a). Dans cet état, plus de part aux facri- 
fices, aux libations ; plus de place aux autels; 
plus d’hofpitalité ni de fociété, pour l’objet 
vifible de Ia colère /b) paternelle. Mais, fans 
amis, fans honneur, il faut mourir enfin, con- 
fumé par de pénibles tourmens. A de pareils 
oracles, certes, il faut croire. Et, quand je 
n’y croirois pas, je ne courrois pas moins à la 
vengeance. Trop de motifs font ici réunis; & 
l'ordre du ciel, & la mort déplorable de mon 
père, & la mifère qui me preffe, & la honte 
de voir des citoyens courageux & célèbres, qui 
détruifirent Ilion, affervis à deux femmes....car, 
Ægifthe n’a que le cœur d’une femme. . . ..fi 
je me trompe, nous le verrons bientôt, 

LE CHŒUR. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 


oo 


(a) (6) Noyez la note (25)e 
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(a) Sranlçjus : Scribe dgge 
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. Puiffe Jupiter donner à ce projet l’iffue que 
demande la juftice ! 

Que l’outrage foit puni par l’outrage: c’eft 
le cri de l'équité, quand elle réclame fes 
droits. 

Que le meurtre foit puni par le meurtre: 
un coup à qui frappe (26)....ceft l'antique 
Toi qui le dit. 

RÉCITS ANTISTROPHIQUES.. 
STROPHE. 
ORESTES. 

O mon père! père trop malheureux !..... 
(27) Revenu d’un exil lointain au pied de 
ta couche funèbre, que dirai-je, que ferai-je, 
pour obtenir que le jour, ici, fuccède à Ja 
nuit fa)!...,,. 

Hélas! la pompe du deuil, eft le feul tribut 
que reçoive l’antique maifon des Atrides /). 
RÉCIT IAMBIQUE. 

LE CHŒUR. 
Mon fils, la dent dévorante du feu ne dé- 


truit pas le fentiment chez les morts... . 





(a) (5) Noyez la note (27). 
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Leur courroux leur furvit & fe montre... 

Des mânes ont gémi; — | 
— le vengeur (28) a paru....... 

Du père & des enfans /a) les juftes douleurs, 
enfemble confondues, s’irritent, & pourfuivent 
par - tout le crime. 

ANTISTROPHE, 
ÉLECTRE. ” 

Écoute à leur tour, o mon père, mes regrets 
limentables !.. . Le concert filial d’une double 
plainte retentit fur ta tombe. Que ce monument 
foit l’afyle de tes enfans, tous deux fupplians, 
tous deux fugitifs! Quel bien leur eft-il refté! 
Quels maux n’ont-ils pas fouffert! Mais, le 
Démon qui les pourfuit n’eft pas invincible, 

PARTIE ANAPÆSTIQUE. 
LE CHŒUR, 

Les Dieux, s'ils le veulent /4), changeront 
ces plaintes en cris de joie; — 

— au lieu de ces lamentations funèbres, des 
chants de victoire rameneront dans fon palais 





(a) On a adopté la correétion propofée par Stanlei, 
(b) C'eft l'interprétation du même commentateurs 
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(a) Stanlçus : meliùs rwar. 


(6) Jdem : wulgaris fignificatio, volens, libens, convenit, 
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(a) Scholiaftes : Oéonr, + veus Cvyxpairme nur. 
\ 1 “ 
(B) ds Tiv on Mopdr Raoneicr nexampoäilu Equre 
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ce frère chéri qui vous rejoint /2), _ 
RÉCIT MONOSTROPHIQUE. : 
ÉLECTRR,..,.,.! 54 
Que n'es - tu mort, o mon père! fous les 
murs d’Ilion, par le fer de quelque Lycien, 
laiflant, & ton palais plein de ta renommée, & 
la carrière de la gloire ouverte aux pas de.tes 
enfans! — : ; tr 
— Là, dans le fein d’une terre étrangère, tu 
aurois trouvé un fuperbe tombeau. — : 
— Là, mourant avec ces amis,. qui font morts 
fi généreufement pour toi, tu eufles été grand 
jufque chez les Ombres, prince toujours au- 
gufte, & honoré des maîtres redoutables des 
enfers, parce que tu fus roi pendant ta vie /b), 
& que le fort avoit mis entre tes mains le 
fceptre, qui fait plier les humains /4). 
Mais, non:— 
— tu n'es point mort, o mon père! fous les 


remparts de Troye ; — 


ne ES 
(a) On à fuivi l'interprétation du commentateur grec. 


+ (b} (b} Littéralement felon l'interprétation du commenta- 
teur grec: res mains ayant sen des Pargues la royauté, à'c, 


3 D 
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—tu n'es point enfeveli fous les ruines du 
Scamandre, avec tous €es Grecs inunolés par 
le fer!........i.. (a) Ah! plût au ciel, 
qu’exempte du tourment que jendure, avant 
que tes_aflaffins t’euffent ainfi immolé, j'euffe 
appris de loin que la’ Parque avoit terminé 
ton fort {a). . 

PARTIE ANAPÆSTIQUE. 
LE CHŒUR, 

#) Ce deftin, o ma file! eût été trop beau : 
vous demandez: une faveur plus précieufe que 
toutes les faveurs du fort le plus (29) prof- 
père (b)....Vous cédez à la douleur. ... 

‘. Mais, k fortune vous a frappée d’un double 
coup. — 1 S . 
= Vos défenfeurs ne font plus, & les mains 
de nos odieux tyrans ne refpeétent rien {30).— 
— Malheureux enfans! c’eft vous, fur-tout, qui 
l'éprouvez {c). 

TAG Ni done ae 

(a) (a) Onaadopté ici, & la correction propofée par 
Stanleï, & interprétation du commentateur grec. 

(b} (b) Pour l'interprétation littérale, voyez la note (29)« 
+ {c} C'et le fens qu'adopte le commentateur grecs 
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(a) Sianlijus : fortè mege d° % xmror (E vu. 
(5) Scholiafles exponit : tué. 
(c) Scholiafles : mm ), uèracr A'yaméuoros, mi myar 
and (uuGiCnuer. 
D ij 
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MONOZTPOHDIK A. 
HAEKTPH (a). 
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(a) Stanl. Perfonarum nomina perperäm videntur affixa, 


(b) Scholiafies exponit : g44s À éuappior mi MlaTey mav= 
ru Nos, aliter, 
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RÉCITS MONOSTROPHIQUES. 

É LECTRE (a). 

Cruelle penfée! trait, qui déchire mon cœur! 
Jupiter, Jupiter! fais donc fortir enfin des 
enfers la punition dûe à de coupables & par- 
ricides mortels ! | | 

Quand fouirai-je des Jatmes amères de ces 
indignes époux, à leur dernier foupir /b)!... 
C'eft ma mére......eh! je le fais...... 
mais, pourquoi me contraindre! (31)....Le 
dieu de la vengeance vole autour de moi /c). 
La fureur & la haine enflamment mon vifage, 
embrafent mon cœur /4)..,.:.Jupiter! qui 
retient ton bras puiffant! frappe, frappe des têtes 





(a) Ce que les éditions grecques attribuent au Chœur, 
depuis le vers 379 jufques au vers 408 , il paroît plus 
naturel de l'attribuer à Éleétre : voyez le vers 382. 

(5) Littéralement : Que je puiffe chanter un hymne amer de 
triomphe, en voyant l'époux frappé, à l'époufe mourante ! 

(c} Le texte, ici, paroît inintelligible, Littéralement, 
en latin: divinum manifeflé volat. 

(4) Littéralement : la colère, la haine cruelle, fe montrent 
ur mon vifage (Lit. fur ma proüe }, à" dans mon cœur irrité, 


D iij 
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criminelles , fais-toi reconnoître à tes coups ! Je 
demande juftice de ces injuftes mortels... Déeffes, 
qui vengez les morts, écoutez - moi (32)! 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

Le fang verfé demande un autre fang ; ainf 
le veut la loï (33)....... 

Érynnis appelle la mort...... 

Pour confoler des mânes irrités, elle amène 
vengeance fur vengeance /4). 
RÉCITS MONOSTROPHIQUES. 
Puiffances de l'enfer, où êtes-vous (34)?.. 
Imprécations des mourans, où eft votre pou- 
voir! Voyez, voyez le refte impuiflant des 
Atrides, honteufement.chaffé de leur palais ! 

Jupiter, où fera notre refuge 

LE CHŒUR (b). 

Mon cœur treflaille, Jorfque j'entends ces 
plaintes lamentables. — 
— Tantôt, vos gémiflemens me jettent dans un 
noir défefpoir ; — 
————— 

(a) On a cru prouvoir hafarder cette traduétion littérale, 

(b) Ce qui fuit, paroît devoir être attribué au Chœur, 

plutôt qu'à Éleétre, 
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(a) Sranlejus : Malim émayvra. 
(2) Hac Choro tribuenda videntur, (b) Sthol. Ava À, u4spon 
D iv 
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(a) Que fequuntur, rurfàs. Eleétræ meliüs conveniuur, 


(b) Sranléjus : fortè A'opiE mi mn. 
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—Tantôt, votre audace, qui s’anime, fufpend 
ma douleur, & me rend l’efpérance. 

ÉLECTRE (a). 

Que dirai-je! rappellerai- je tous les maux 
que m'a fait fouffrir une mère!.,.. 

(35°) Irai-je la flatter /b/!...rien ne peut 
l'attendrir. 

Telle qu’un loup cruel, fon ame féroce ne 
fauroit être adoucie. Plus barbare qu’une Cif 
fienne, elle a frappé un coup terrible.... 

Elle a redoublé; & bientôt on ne put comp- 
ter les bleffures.. . .... 

Infortunée!....ma tête retentit encore du 
bruit de ces funeftes coups (35°)..... 

O ma mère! o femme impie!......,. 

Vous avez ofé enfevelir, un roi, fans le 
concours de fon peuple, un époux, fans larmes 
ni regrets'........ 

ORESTES. 


Ah ciel! que d'outrages vous m’apprenez! 





(a) Le refte paroït mieux convenir à Éleétre. 
(6) Le texte, ici, eft prefque inintelligible,, , , Voyez 
note (35). 
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Les Dieux, & cette main, les lui feront payer 
bien cher...:.. 

Que je périfle, s’il le faut, mais après m'être 
vengé (36)! 

ÉLECTRE. 

À peine expiré, on lui coupa les extrémités 
du corps(/a)...&, après l'avoir ainfitraité, elle 
l'enfevelit ici... . Elle croyoit vous dévouer à 
l'infortune (37)... Vous entendez l'horrible 
infulte /b) faite à votre père... 

ORESTES («). 
Quoi! ce fut - là fon deflin! 
ÉLECTRE. 

Et moi, accablée de mépris & d’indignités, 
écartée du palais, comme un animal dange- . 
reux, étrangère à la joie, ne connoiflant que 
les larmes, mon bonheur fut de cacher mes 
foupirs & mes pleurs. Que ce récit fe grave 
dans votre cœur; que vos oreilles le tranf- 


mettént jufqu’aufiége de votre ‘ame. ...... 





{[a) On a fuivi la feçon;de Camère, Voyez note (37). 
‘(b) ci, .on a adopté lacorreétion propofée par Stanlei. 


(c) Le vers 42 paroît convenir à Oreftes, le refte, à Éleëtres 
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Jap#, JV wmv 3 ouv- 
TÉTEOUIE JAÙ JO AOUY © @perdy Baod. 450 





(a) Canterus : éuasçaxiOn d” 18, cc mr” edge. 
(5) Sranleus : lege d'a atiuou. 

- (c} Hic nomen Oreflis prafigendum videtur, 
(d) Hac rursis Electra tribuenda, 
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(a) Sranlejus : fortè fimmé, omnind) hic infit Chorus. 
(6) Expon. inhærens velut linamentum ulceri infartum, 
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Voilà ce qu’ils ont fait........,voilà ce 
que vous vouliez favoir: que votre cœur foit 
inflexible .. . ... 

Et toi, mon père! viens te joindre à tes 
enfans!....... | 

Je t'appelle en pleurant, & tout ce qui eft 
ici fe réunit à moi: écoute- nous, reviens au 
jour; aide-nous contre tes ennemis !. ... 

La force va lutter contre la force, la ven- 
geance contre la vengeance : Dieux, fecondez 
la juftice! 

LE CHŒUR (a). 

Je tremble en écoutant cette prière. L'arrêt 
eft porté depuis long -temps ; que nos vœux 
en précipitent l'effet (38)! 

(b) © fuite fatale de malheurs!..... 

O coups fanguinaires, coups facriléges de 
la vengeance! © deuil funefle! © maux 
fans remède, & enracinés dans la maifon des 

ides (39)! Ce n’eft point par des mains 


rangères, c’eft toujours par les mains les 





(a) Ce qui fuit le vers 460, doit abfolument être attribué 
au Chœur, {b) Pour l'interprétation littérale, v. note (39). 
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plus chères qu'ils perdent la vie. Déefles des 

enfers, Déefles de fang, vous entendez l'hymne 

qui vous eft confacré ! | 
PARTIE ANAPÆSTIQUE. 

Dieux fouterrains, écoutez nos prières ! — 
— prêtez votre fecours à ces enfans, & faites-les 
triompher ! 

RÉCITS IAMBIQUES. 
ORESTES. 

O mon père! tu tombas fous d’indignes 

coups ; rends-moi ton fceptre & ta puiflance ! 
ÉLECTRE. 

Et moi aufli, mon père! j'ai befoin de ton 
fecours pour tromper Ægifthe, & lui donner la 
mort! Alors, les humains te rendront de légitimes 
honneurs, &, dans les fêtes confacrées aux 
mânes (40), tu ne feras point {æ) honteufement 
privé d’offrandes {b) & de facrifices. Alors , réta- 
blie dans ton palais & dans mes biens, aux jours 
de mon hymen , je tapporterai des libationsäih 
ta tombe fera le premier objet de mon culte(4r). 





(a) On à fuivi la leçon d'Héath. 
(b) Pour l'interprétation litérale, voyez la note (40). 
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(a) Diflinguen dum effe pofl dvupäv, monet Heatkius, 
(b) Heathius : legendum fortè vdè pu. 

(c) Canterus : iumegia. 

(4) Vide notam gallicam (39. 
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|_ORESTES. 
Terre, ouvre-toi ; que mon père voie ce combat! 
ÉLECTRE. | 
O Proferpine ! donne-nous une viétoire éclatante! 
ORESTES. 
Mon père, fouviens-toi du bain, où tu perdis la vie! 
ÉLECTRE. 
Souviens-toi de ces lacs, où tu trouvas la mort! 
ORESTES. 
Tu fus arrêté dans de honteufes chaïnes (42)! 
ÉLECTRE. 
Tu fus furpris dans un infame piége! 
ORESTES. 
Réveille-toi, au fouvenir de ces outrages ! 
ÉLECTRE. 

Lève, lève ta tête augufle! envoie la ven- 
geance au fecours de tes enfans; ou plutôt, 
rends toi-même les coups qui te furent portés,. 
fi tu veux vaincre, ainf que tu fus vaincu. 
Entends cette dernière prière, o mon père! 
Tu vois à ce tombeau deux orphelins; prends 
Pitié de ton fils & de ta fille; ne laifle point 
périr en eux la race de Pélops. Par eux, tu 

3 E 
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furvis à toi - même. La gloire de fes enfans 
reflufcite un père, pareille au liége, qui fou- 
tient le filet, & l’empêche de fe perdre au 
fond des eaux! Écoute-nous (43)! c’eft fur toi 
que nous pleurons. Tu te fauveras toi-même, en 
exauçant nos vœux, ces juftes vœux, adreflés 
À ta tombe, & à tes cendres mal honorées 
jufqu'ici. {à Orefles) Le projet eft formé; il 
eft temps de l’exécuter, il eft temps d’éprou- 
ver les Dieux. 

ORESTES. 


J'y cous........Toutefois, avant tout, 


apprenez - moi pourquoi elle a envoyé ces” 


offrandes! Quel motif l’engage à tenter aujour- 
d’hui de réparer un mal irrémédiable' Honneurs 
tardifs, rendus à une cendre infenfible! Je ne fais 
ce qu’elle attend de ces dons; mais, ils font trop 
au - deflous de fon forfait. Toutes les libations 
réunies, n’expieroient point le fang d’un feul 
homme : telle eft la loi. Cependant, inftruifez- 
moi, fi vous pouvez. 
LE CHŒUR. 


Je le puis, o mon fils, car j'étois préfenté. 
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(a) Sani. leg. rs. (5) Schol ttu & med. 
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(a) Schol. Am uuvs, édbEtr. (b) Sranl. leg. aTeung- 
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Effrayée par un fonge, par des vifions noéturnes, 
cette femme impie a ordonné ces facrifices (44). 

ORESTES. 
Sait-on quel eft ce fonge ! pouvez-vous le raconter ! 
.. LE CHŒUR, 
Elle a cru, nous at-elle dit, enfanter un ferpent. 
ORESTES. 
Et, cette vifion, comment a-t-elle fini! 
LE CHŒUR. 

Le monftre nouveau-né, comme un enfant 
dans fes anges, s’eft approché pour chercher 
fa nourriture ; elle lui a préfenté la mamelle. 

ORESTES,. 
Sans doute, cet odieux ferpent l’a bleffée /a)!... 
LE CHŒUR. 
Avec le lait, if a fucé fon fang à longs traits. 
ORESTES. 
Ah! ce fonge fera réalifé (45). 
LE CHŒUR. 

Saifie d’effroi , elle s’eft éveillée, elle a erié. 

A {a voix, les lampes éteintes ont recommencé 


à briller dans le palais. Enfuite, elle a ordonné 


gent name 
(a) Ce fens réfulte de la correction propofée par Stanlei. 
E ii 
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ces libations funèbres, dans l’efpérance de 

prévenir ainfi les maux qui la menacent. 
ORESTES. i 

O terre! o tombeau de mon père! puiflé-je 
accomplir ce fonge! Il me paroît avoir avec 
moi un entier rapport... ... 

Le ferpent eft né dans le fein qui m’a conçu; 

enveloppé de langes , il a fucé la mamelle qui 
m'a nourri, & il en a fait couler le fang avec 
‘le laits de douleur & d’effroi, la nourrice a 
gémi: ce monftre affreux, par elle - même 
allaité, eft le préfage de fa mort. Je ferai le 
ferpent, je la tuerai, je vérifierai le fonge.. 

Vous - mêmes, ne lmterprétez - vous pas 


ainfi ! 
LE CHŒUR. 


Ah! telle en foit l’iflue! Mais, inftruifez vos 
amis : qui doit agir /a)! qui doit refter ! 
OReESTES. 
Un mot expliquera tout. Électre doit rentrer, 
& cacher foigneufement mes projets. Par la 


fraude ils ont immolé un héros; par la fraude, 





(a) On a adopté la correétion propolée par Stanlei. 


TT 
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(a) Srankejus : forfan » Tic aôp mn AE » 
E iv 
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(a) Scholiafles exponit, near mjexCoany or Eére. 


(b) Stanlcus : legendum videtur, éextiwr. 


re 
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& dans un piége, ils mourront à leur tour (46). 
Ainfi l’a prédit le dieu des oracles, Apollon, 
prophète, qui, jufqu'ici, n’a jamais menti. Pour 
moi, fous l'extérieur d’un voyageur /a), je me 
préfenterai avec Pylades aux portes de ce palais, 
comme hôte & ami de guerre(47)de cette famille. 
Nous imiterons le langage ufité près du Par- 
nafle, & l'accent Phocéen. Sans doute, per- 
fonne ne nous accueillera dans ce palais; car 
tout y refpire la violence. Nous attendrons que 
quelque paflant nous aperçoive, & leur dife: 
« Pourquoi rebuter ces étrangers! Ægifthe 
n’eft-il pas ici! ne les y fait-il point!» Si 
une fois je pafle le feuil de la porte /b), foit 
que je le trouve aflis au trône de mon père, 
foit qu’il vienne à moi pour me parler & me 
confidérer , n’en doutez pas, avant qu'il ait 
pu me dire : Étranger , qui êtes- vous! je 
l’étends mort à mes pieds du coup le .plus 
rapide; & , bientôt, un fang plus précieux abreu- 


vera, pour la troifième fois (48), la Furie qu'ici 





(a) On a fuivi l'interprétation du commentateur grec. 


(6) Ici, on a adopté la correction propofée par Stanleis 
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la mort ne cefle d’accompagner. Vous donc, 
Électre, faites que dans le palais tout concoure 
à l'exécution de mon deflein. / au Chœur) 
Vous, formez des vœux; & fachez auffi parler 
ou vous taire À propos. Pylades aura l'œil fur 
le refte, & m'aflurera le fuccès de ce fanglant 


combat. 
LE CHŒUR. 


RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE PREMIÈRE. 

(49) L'air eft peuplé d'oifeaux cruels & 
redoutables ; — | 
— les antres de la mer abondent en monftres, 
ennemis des mortels ; — 
— les tempêtes, dans les nues, fe forment des 
vapeurs de la terre fa): — 
— de ces oïifeaux, de ces monftres, de ces 
tempêtes, on peut connoître, on peut prévenir 

le danger. 

| ANTISTROPHE PREMIÈRE. 

Mais, qui connoît jufqu’où va l'audace des 
humains, fur-tout, l'emportement des femmes, 





(a) C'eft le fens indiqué par le commentateur grec. 
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(a) Pro pur, Æolicé, 
(Bb) Scholiafles exponit, md'vegi, vel uérwogs. 
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(a) Schol, Am wnë, l'sw. Sranlleg. amas dé. 


TT mm mn, 
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la fureur, de l'amour toujours voifin du maj- 
heur, & la rage d’une paflion effrénée! — 
—— L'odieux amour, dans le cœur de Îa 
femme, eft plus féroce que chez l’homme & 
la brute. 

STROPHE SECONDE. 

(so) Qui, ( pour peu que la réflexion fa) 
fixe fa penfée trop légère ), qui ne fe rappelle 
ici le projet conçu par une mère barbare, par 
la malheureufe Althée /b), d'enflammer le tifon 
fatal, à la durée duquel les Parques avoient 
attaché Ja vie de fon fils, dès qu’au fortir du 
fein maternel il avoit fait entendre fe# premiers 
cris ! 

ANTISTROPHE SECONDE. 

Qui ne fe rappelle encore /c) la fanguinaire 
& déteftable Scylla, facrifiant à fes ennemis le 
mortel le plus cher! — ne 
— Séduite par les colliers brillans des Crétois, 


par les dons de Minos, l’impie! elle coupe, 





(a) Pour l'interprétation littérale, voyez [a note (50). 
(b) La fille de Theftius. 


(c) Voyez le commentateur gréc & Stanlei. 
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fans balancer , l’immortel cheveu de Jon père 
endormi: &, foudain, Nifus defcend chez les 
ombres (51). 

STROPHE TROISIÈME. 

(52) Puifque nous retraçons ces trifles hif- 
toires, rappellons, quoiqu'avec regret, un 
odieux hymen, funefle à une famille entière, 
& la trahifon d’une époufe, contre un époux 
vaillant & courageux. Qu’un homme fe venge 
de fes ennemis, c’eft-là fa gloire : l'honneur 
d’une femme, eft de régler en paix fa maifon; 
que jamais elle n’ofe armer fes mains: 

ANTISTROPHE TROISIÈME. 

Mais tout cède au crime de Lemnos, crime 
exécrable, par-1tout détefté. Quel attentat 
peut-on comparer au forfait de Lemnos! — 
— Aufli, la race entière qu’avoit fouillée un 
odieux facrilége, a difparu de la terre, mé- 
prifée des humains : car, nul d’eux ne refpecte 
ce que haïffent les Dieux. 

STROPHE QUATRIÈME. 

De cet exemple, que ne dois - je point 

juftement augurer! Le glaive tranchant de Ia 


XOH#O'POL 40 
Nico d'Ouyd TRS TELUS 
voTgicn a” armes As 
mé & xuy0pepy Urvo* 
mare S% pur E pus. 620 

Erei Sd éreuumon du aueNiyer Zrpogi y. 
mor, dgieps à, dLoqiAEs yapui- 
Au, ameuyeror Suis, 
yraxoCs Aou re punis @perdlr 
to” œdpi Tuyeopope. 

Er dpi dits "iuore, céGas 
nov N (a) aSipuarror si Souœr 
YUILéa ATOAUOY a” Jui. 

Kaxay 3. @peobevery To Aryior A ragpopy 
Aoro par 3 dmoude xx Ta- 630 
Mur üxaoe M ms | 
mo. Suror «à (b) Anwioun man; 
Our d ay 
LeoTi) ému fer us. 

ZiGu 30 Ens mo duoquAis Juois. 
Ti hd) Gex duos dyiee ; 

To Mary mAeunorer Eigos | Zmp\ À. 

Afavrmjar dEvreuxes ooura 





(a) Sranljus ; lego ñw d”. (b) Idem : malim legere àr. 


A raçpoqi 
?. 


4 XOH#$OPOL 
2j Wxxs. 
To pui Séeus À, Ÿ . 640 
2e rédbr ratéyyor. | 
To ray Aus 
oiGas raponGarns (a) aus. 

Aïxes d' épdvry mul. 
Tlesgarreve d' aix pasyaroupyss 
Téxvoy d) émeio- 
pépa dopaor 
Aiua TOY TAAGITÉERY 
TYE JAUOVE 
22010 xNUTR Ruor per tes. 650 

l'A MBOI. 
OPE >T HS. 

[lÿ, 7, QUexs dXOUOY pLEIdE XTUTOY. 
Tis der; © md 7j, Mai ads, © duos; 
Terror nd”, Cumréegux Juuarer xzAd° 
dimep QiAVEerns 6èty Aino®ou Pia 

OTESTH SZ 
Ex, duovo. Toro 0 Éeros ; 70987; 
OPEZ=THS. 
A'Jene mia wear SopaTor, 





(a) Scholiafles : ava T° aapt£cGnoar. 





LES CHOÉËÉPHORES. 41 
vengeance menace de près des têtes coupa- 
bles (53). Ce n’eft point impunément qu’on 
foule aux pieds les loix (54)..... 

Tout refpeét pour Jupiter a été infolem- 
ment violé. 

ANTISTROPHE QUATRIÈME. 

Mais, le fondement de la juftice eft folide. 
La Parque, ouvrière de mort, aiguife le fer; 
elle ramène un fils dans cette maifon; & la 
célèbre Érinnys, au fouvenir profond, punit 
enfin un odieux forfait, un antique parricide. 

RÉCITS IAMBIQUES. 

ORESTES. ( 1{ frappe à la porte du palais.) 

Holà! m’entendez-vous frapper à cette porte! 
Holi! encore un coup : n’y a-t-il perfonne ici! 
Pour la troifième fois, je demande celui qui 
doit ici recevoir les étrangers (a), fi, dans fa 
vie (55), Ægifthe connoiît l’hofpitalité. 

UN PORTIER. 
J'entends...me voici..Étrangers , qui êtes-vous ! 
O RESTES. 


Allez m’annoncer à vos maîtres, ce font eux 





(a) Voyez la note (55). 
37 
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que je cherche; je leur apporte des nouvelles 
intéreflantes. Hâtez - vous : le char ténébreux 
de la nuit approche; il eft temps, pour des 
voyageurs, de s'arrêter chez des hôtes favo- 
rables. Que celle qui commande ici, la imaîtreffe, 
vienne.....ou plutôt, le maître; car, devant 
une femme, on fe contraint dans fes difcours, 
mais avec un homme, un homme s’explique 
hardiment & fans détour (56). 

CLYTÆMNESTRE. 

Étrangers, parlez, que demandez-vous! Ne 
voulez-vous que vous remettre de vos fatigues! 
vous trouverez ici tout ce qui convient, des bains, 
des lits, & vous ferez vus d’un œil fatisfait. Si 
quelque affaire importante vous amène, ce foin 
regarde mon époux, je l’en inftruirai. 

| ORESTES. 

Je fuis Phocéen de Daulis; je partois pour 
Argos, chargé moi-même, ainfi que j'arrive ici, 
de mon propre bagage , lorfqu'un homme, auffi 
peu connu de moi que je l’êtois de lui, mais qui 
ina dit être Strophius le Phocéen , m'aborda, &, 


après m'avoir demandé où j'allois, & montré le 
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chemin, ajouta : « Voyageur, puifque vous allez 
à Argos, dites aux parens d'Orefles, qu'il eft « 
mort ; ne l’oubliez point. Au retour, vous im’ap- « 
prendrez, s'ils veulent qu’on leur renvoie fes « 
reftes , ou qu’enfeveli dans une terre étrangère, « 
il y trouve une éternelle & dernière hofpialité. « 
Pour ce moment, fa cendre, honorée de nos « 
larmes, eft enfermée dans une urne d’airain ». 
Ce qu’il m'a dit, je le rends. J’ignore fi ceux à 
qui je parle s’intéreffent à cette nouvelle; mais, 
il eft naturel que je l'annonce à des parens. 

ÉtLECTEAE. 
Malheureufe! Ainfi, nous périflons fans ref- 
fource! Irréfiftible Imprécation, qui pourfuis 
notre race! rien ne t’échappe; tu me prives de 
tous les objets qui m’étoient chers; tes traits iné- 
vitables atteignent jufqu’à ceux qui en päroif- 
foient le plus à l'abri, (57) En vain, Orefles fe 
tenoit prudemment dans un port, loin de la 
tempête ; tu détruis aujourd’hui l’efpoir confola- 
teur qui nous refloit, de revoir les jours de la joie. 
| ORESTES, 
C'étoit en apportant d’heureufes nouvelles, 
Fij - 
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que j'euffe defiré me faire connoître à des hôtes 
fi refpectables, & mériter d’en être accueilli : 
qui, plus qu’un hôte, fouhaite du bien à fes 
hôtes! Mais, après ma promefle, après l’accueil 
que je reçois, je me ferois fait un crime de 
laiffer ignorer à des parens un pareil événement. 

*CLYTÆMNESTRE. 

Vous n’en ferez ni moins dignement traité, 
ni moins ami de cette maifon. Tôt ou tard, 
quelqu’autre voix nous eût inflruits. Mais, il 
eft temps pour des voyageurs fatigués d’une 
longue journée, de goûter quelque repos. 

Efclave, menez-le, avec celui qui le fuit (58), 
dans l'appartement des hôtes : qu'ils y trouvent 
tout ce qui convient. Je vous en charge, & 
vous m'en répondrez. Nous, alions informer de 
cette nouvelle le maître de ces lieux; &, puifque 
nous ne manquons point d'amis, communi- 


quons-leur ce nouvel événement. 
LE CHŒUR. 


RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 


Gardons, chères compagnes, gardons bien /a) 





(a) Pour l'interprétation littérale, voyez la note (59). 
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le fecret d'Oreftes (59). O vénérable terre! 
o tombe refpettable, où repofent les reftes 
d’un roi qui commanda jadis à mille vaifleaux ! 
écoutez nos vœux, protégez Oreftes ! 

Voici l’inftant où l’artifice doit le fervir: que 
le Dieu des ombres, Mercure fouterrain, le 
mène lui-même à ce fanglant combat (60)!... 
(Quelqu'un fort du palais, le Chœur (61) continue.) 

RÉCITS I1AMBIQUES. 

Cet étranger n’aura porté ici que le deuil. . . 
Mais, voici la nourrice d'Oreftes baignée de 
larmes. Giliffe, qui vous fait ainfi franchir les 
portes du palais’ Le chagrin qui vous accom- 
pagne, éclate malgré vous /a). 

| GILISSE. 

Celle qui reçoit ces étrangers, m’ordonne 
de chercher Ægifthe fans tarder, afin que lui- 
même apprenne, avec certitude, de Jeur bouche, 
la nouvelle qu’ils ont apportée. Devant fes 
efclaves, elle a caché, fous un vifage trifle, le 
plaifir que lui caufe cet événement. Ces hôtes 
ont comblé fon bonheur, & le malheur de cette 





(a) Litt. ue douleur, non payée , vons fert de compagne, 
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famille. Certes, Ægyfthe pourra s’abandonner 
à Ja joie en écoutant ce récit. Ah malheureufe ! 
les maux affreux accumulés depuis Jong-temps 
dans le palais des Atrides, avoient bien affligé 
mon cœur ; mais, je n’avois pas encore éprouvé 
de pareille douleur. J'avois courageufement tout 
fupporté;(62)mais, mon cherOreftes..l’affection 
de mon ame!....lui, que j'avois nourri au fortir 
du fein maternel!..dont les cris m’ont fi fouvent 
appelée dans la nuit!....Que de peines, que 
de fatigues perdues! car, pour élever un enfant 
dépourvu de raifon, ainfi que la brute, ne faut-il 
pas mille attentions! Enveloppé dans fes langes, 
foit que la faim, la foif, ou d’autres néceflités 
le preffent, il ne peut s'exprimer. Le foible 
inftinét (63) auquel il obéit, eft tout ce qui le 
guide. Hélas! nourrice & gouvernante (64), 
une & l’autre font bien trompées dans leurs 
foins ! l’une & l’autre en reçoivent le même 
prix. Ce double office, c’eft moi qui en avois 
été chargée, en recevant Oreftes des mains 
de fon père; & maintenant, infortunée!.... 


j'apprends qu'il n’eft plus!.....Mais, allons 
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trouver celui qui a caufé tous nos malheurs : 
qu'avec plaifir il m’écoutera ! 

LE € HŒUR, 

Eh! comment a-t-elle ordonné qu’il vint! 
GILISSE:+ 
Commenti...expliquez-vous , je ne vous entends pas. 
LE CHŒUR. 

Veut-elle qu'il vienne feul, ou avec fes gardes ! 
GILISSE. 
Avec la fuite armée qui l'accompagne. 
LE CHŒUR, 

C'eft ce qu'il ne faut point dire à ce maître 
odieux. Qu'il vienne feul, fans crainte, apprendre 
la nouvelle..Faites ce meffage avec joie: votre 
bonheur, vous l’ignorez, en dépend (6;). 

GILISSE, 
Y penfez-vous! après cette nouvelle !.... 
LE CHŒUR, 
Mais, fi Jupiter, enfin, détournoit nos maux! 
GILISSE,. 
Et comment! Oreftes eft mort, & notre efpoir avec Jui. 
LE CHŒUR. 


Pasençore; qui le croiroit, liroit mal dansj’avenir. 


48, LES CHOËPHORES. 
GILISSE. 
. Que dites-vous ! feriez-vous mieux inftruite que nous ! 
LE CH Œ U R. 

Allez, exécutez vos ordres; laiflez au ciel le 

foin d'accomplir fes deffeins. 
GILISSE. 
Je vais donc, & vous obéis. Puiflent les 
Dieux nous regarder favorablement ! 
LE CHŒUR. 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE. 

Maintenant, père des Dieux de l'Olympe, 
exauce mes VŒuxX!....e 

Fais que mes juftes defirs (66) aïent Ieur 
entier accompliffement! 

Tu fais pour qui je timplore (67); o Jupiter! 
veille fur lui, Dieu puiffant! fais que, dans 
cette maifon, il furmonte fes ennemis! Si tu 
lui prêtes ton invincible appui, il leur fera 
fentir tout le poids de fa vengeance (68). 

ANTISTROPHE. 
Tu vois le rejeton (69) d’un homme qui 


te fut cher, enchaîné au char de linfoune..…. 
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Modèére l'excès de fes travaux. ...,.., 
Pourra-t-il fournir jufqu’au bout fa pénible 

carrière ! 

Le verrons-nous toucher enfin au terme 
defiré de fes peines!..:.. 

Et vous, protecteurs de ces riches foyers, 
Dieux bienfaifans , écoutez-nous ! — 

— Voici votre jour; vengez ceux dont jadis 
on verfa le fang. 
RÉCIT MONOSTROPHIQUE. 

(70) Mais, que la mort n’engendre plus Îa 
mort! ces derniers coups feront juftes. 

(a) Häbitant de lantre prophétique (71)! 
fais qu'Orefles rentre dans fon palais; que 
nos yeux le voient libre, & forti des ténèbres 
qui le couvrent!.....,. 

Qu’avec toi, le fils de Maïa lui prête un 
Jufte fecours, & feconde fes projets! 

Trop fouvent, tes oracles obfcurs, & tes 





(a) Dans ce récit monoftrophique , depuis le vers 805 
jufqu'au vers 837, le texte eft d’une‘obfcurité extrême. II 
ne faut donc pas s'attendre à en trouver ici {a traduétion * 


littérale, Voyez les notes (70) & (71). 
3 G 
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paroles inexplicables , s’enveloppent d’une nuit 
qu'aucun jour ne diffipe....... 

Mais, fr tu lui donnes la victoire, nous te 
préfenterons les plus riches offrandes, en ho- 
norant de nos larmes le tombeau de notre 
TOis sou. 

Le fuccès d’Oreftes fera notre bonheur, & 
fera Ia fin des maux d’une famille que nous 
aimons, 

Et toi, cher prince, raffermis ton courage. 
A l'inftant de frapper, fi elle te dit: Mon fils, 
c’eft ta mère qui te prie /a) ! rappelle ce qu’elle 
ofa contre ton père; achève une horrible ven- 
geance; endurcis ton cœur / b); rends, & à 
l'ombre qui t'eft chère, & aux vivans que tu 
hais, ce que leur doit ta colère; fais couler le 
fang ; immole de coupables aflaflins /c). 
CREER FRS NRA RS | 

(a) Littératement, en adoptant la correion propofée 
par Stanlei : ff elle re dit (parole de mére) : Mon fils ! 

(b) Littéralement : confervant en toi-même un cœur de 
Perfée ; allufion à l'ufage que Perfée faifoit de la tête de 
Ÿ Médufe. 


(c) Littéralement : perds l'auteur du crime. 
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(a) Sranl. fortè, d” ajuansayec. (b) Id, hoc eft, viva. 
(c) Id, Non video quare alius runcius præter nutricem, 
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LE CHŒUR, ÆGISTHE, GILISSE (72). 
RÉCITS 1AMBIQUES. 
ÆGIS THE. 

On eft venu me chercher, & je fuis accouru. 
Des étrangers, arrivés ici, apnoncent, m’a-t-on 
dit, une nouvelle, certes bien afHigeante, la mort 
d’Oreftes. La répandre dans le palais, ce feroit 
aggraver le poids terrible, qui opprime des cœurs 
déja ulcérés & aigris par un meurtre fanglant. 
Mais, comment croire qu'elle foit véritable & 
réelle! Ne feroit-ce point un de ces bruits, 
qu’adoptent légèrement des femmes craintives, 
& qui tombent bientôt! Quelles preuves avez- 
vous qui me doive perfuader ! 

GILISSE. 

Je l'ai entendu dire: mais, entrez, interrogez 
ces étrangers. Les rapports font inutiles, quand 
on peut s’éclaircir par foi- même. 

| ÆGISTHE. 

Oui, je veux les voir, & apprendre s’ils ont 
eux-mêmes été témoins de fa mort, ou s'ils ne 
lannoncent que d’après un rapport incertain. 
Ils ne pourront tromper ma pénétration. 


G iij 
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LE CHŒUR, 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

O Jupiter! Jupiter! que dirai-je!.,.,... 

Par où commencerai-je mes prières & mes 
fupplications !. . Je 

Comment exprimer tous les vœux de mon 
cœur'...... 

C’eft à préfent que le fer meurtrier, rougi 
de fang , va, ou anéantir pour jamais la race 
d'Agamemnon, ou lui rendre fon éclat, fa 
liberté, le fceptre & les biens de fon antique 
héritage. ..... 

Tel eft le prix du combat, où Oreftes feul 
doit lutter feul côntre deux facriléges aflaffins. 
Puifle-t-il remporter la victoire! 

ÆGISTHE, (derrière le théâtre). 

Hélas, hélas !......ah Dieux! 

LE CHŒUR. 
Frappe, redouble........ 
( Quelqu'un fort). 
Qu'y a-t-il! que fe pafle-t-il dans le palais !., 
RÉCITS IAMBIQUES. 
{à part). Tout eft fait... . Éloignons-nous, 
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afin de paroître n’y prendre aucune part. ... 
Le combat eft terminé. 

UN OFFICIER DU PALAIS. 

Ah! malheureux, malheureux!......mon 
maître eft mort !...ah! trois fois malheureux! 
Ægifthe n’eft plus...Mais, ouvrez vite, ouvrez 
l'appartement des femmes... ..dépêchez. ... 
non pour fecourir Ægifthe....hélas! il n’eft 
plus temps. ...Ouvrez donc. ....Perfonne 
n’entend...ils femblent endormis..mes cris font 
inutiles. . . Où eft Clyætmneftre! que fait-elle! 
Ah! bientôt, fa tête va tomber aufli fous le glaive 
de la vengeance. . 

Fe CLYTÆMNESTRE. 
Qu’eft-ce! d’où viennent ces cris! 
L'OFFICIER. 
Ceux qu’on difoit morts, ont tué les vivans. 
CLYTÆMNESTRE. 

Ah! Ciel! j'entends cette ænigme. La rufe 
nous perd, comme elle nous avoit fervis. .... 
Qu'on me donne, au plutôt, une hache. … 
quelqu’arme. . . puifque j'y fuis réduite, voyons 
à qui demeurera la viétoire, 
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ORESTES, 
C’eft vous que je cherche: Ægifthe a reçu fon falaire. 
CLYTÆMNESTRE. 
Ah' malheureufe! cher Ægifthe, tu n’es plus! 
ORESTES. 
Vous l’aimiez! eh bien, allez dans le même 
tombeau : foyez-lui fidèle jufqu’après fa mort. 
CLYTÆMNESTRE. 
Arrèje, o mon fils, refpecte le fein où tu 
repofas fi fouvent, où tu fuças le lait qui t'a 


nourri. 
ORESTES. 


Pylades, que ferai-je! je ne puis tuer une mère... 
PYLADES. 

Où font les prédictions d’A pollon ! où font tes 
fermens! Ne crains d’ennemisque lesDieux(73). 
ORESTES, (après une paufe). 

Tu l’emportes, & tes confeïls font juftes.….…. 


(à Clyræmnefire) Suivez- moi, c’eft auprès de | 


lui / Æpiflhe), que je veux vous immoler. Vivant, 
vous l'avez préféré à mon père; que la mort 
vous unifle encore avec lui, vous, l’amante de 


ce traitre, vous, l’ennemie de votre époux!... 
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(a) Zaterrupta videtur oratio ; agnofcit fer Jcholiaftes, 
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CLYTÆMNESTRE. 
J'ai nourri ton enfance , épargne ma vieilleffe. 
ORESTES. | 
Vous avez tué môn père; vivrois-je avec vous! 
CLYTÆMNESTRE. 
Le deftin, mon fils, a tout fait. 
ORESTES. 
Et le deftin aufli vous va donner la mort. 
CLYTÆMNESTRE. 
Mon fils, crains les imprécations d’une mire, 
ORESTES. 
Ma mère !.. vous, qui m'avez abandonné à l’infortune. 
CLYTÆMNESTRE. 
Je ne t'ai abandonné qu’à des hôtes fidèles /a). 
ORESTES. 
“Vous m'avez vendu, moi, fils d’un père libre. 
CLYTÆMNESTRE. 
Eh! où eft le prix que j'en ai reçu! 
ORESTES. 
Le prix! je rougirois de le dire..... 
CLYTÆMNESTRE. 


Dis le; mais, dis aufli les infidélités de ton père. 





(a) C'eft le fens qu'indique le commentateur grec. 
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ORESTES. 
Deviez-vous, d'ici, accufer un héros éloigné! 
Ÿ CLYTÆMNESTRE. 
Mon fils, l’abfence d’un époux eftpénible à fa femme. 
__‘ŒRÉSTES 
Mais, l'époux abfent ne travaille que pour elle. 
CLYTÆMNESTRE. 
Mon fils, tu veux donc tuer ta mère! 
ORESTES. 
Ce nfeft pas moi, c’eft vous qui vous condamnez. 
CLYTÆMNESTRE. 
Songes-y : des chiensdévorans vengeront une mère. 
E ORESTES. 
Ne vengeront-ils pas un père, fi je l’oublie! 
CLYTÆMNESTRE. 
En vain je pleure au bord du tombeau... . 
| ORESTES. 
Le deftin de mon père a décidé votre fort. 
CLYTÆMNESTRE. 
Hélas! j'ai engendré & nourri ce ferpent: 
Songe effroyable, vous n’étiez que trop vrai! 
ORESTES. | 
Coupable d’un parricide, un parricide vous punit. 
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(a) Hoc ef : finem impoluit; vid. Hefychium, (b) Legendum, 
ex veteri fcholiafle ; fnao. (c} (c) Locus difficilior : vid. 
not, (74). (d) Sranlqus : fortè Mayæjege. 
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LE CHŒUR. 

Plaignons-les lun & l’autre ; mais, fi le mal- 
heureux Oreftes eft contraint de répandre tant 
de fang, puifle le flambeau de cette race ne 
pas s’éteindre à jamais! 

RÉCIT ÉPODIQUE, 
STROPHE. 

Qu'’avec le temps, le fort a bien vengé les 
Priamides ! quelle terrible juflice! 

Un couple de guerriers, un couple de lions 
eft entré dans la maifon d’Agamemnon.... 

Ramené /a) par l’oracle de Pythos, un fugitif 
_atout accompli. / b) Envoyé par l'ordre du 
ciel, qu’il triomphe dans le palais de nos mai- 
tres : il a trouvé le terme de fes peines ; il rentre 
dans fes biens qu’avoient ufurpés deux impurs 


. affaflins (74). 
ANTISTROPHE. 


Ceux qui avoient vaincu par la fraude, font 
punis par la rufe. 
La véritable fille de Jupiter a faifi le glaive; 





| (a) On a adopté Ia correäion propofée par Stanlei. 


(8) Pour l'interprétation littérale , voyez la note (74) 


3 H 
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mortels avec raifon nous la nommons la Juf- 
tice. /a) Sa colère exterminatrice a foufflé fur 
fes ennemis ; { ainfi avoit prédit hautement le 
prophète du Parnafle, qui , fur ce mont, habite 
J'antre profond de la terre ) elle vifite, enfin, 
dans fa vengeance , la femme perfide qui l'avoit 


outragée (75). 
ÉPODE. 


La Divinité eft comme forcée à ne point 
fervir les méchans...... 

Adorons, il eft jufte , la puiflance qui règle 
les cieux. ...... 


(b) Enfin, le jour Juit : notre joug pefant eft 


brifé. (Orefles paroît) Long-temps nous avons 
craint ici, de vous voir couché pour jamais dans 


la nuit du malheur. .... 

Bientôt, le temps qui fait tout, changera la 
face de ce palais, quand vos :expiations en 
auront lavé les fouillures. La Fortune, plus 





(a) Tout le refte de cette antiftrophe, dans le texte, 
eft fort obfcur : voyez la note (75). 
(Bb) Le texte paroïît également corrompu dans la fuite 


de l'épode: voyez la note (76). 


ms 
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riante, écouters nos vœux ; les deftins de cette 
famille prendront un autre cours : enfin le jour 
luit (76). 

ORESTES. { Le théâtre s'ouvre ; on voit 
les corps d'Æpiflhe ér de Clytæmnefire. ) 
RÉCIT IAMBIQUE. 

Voyez ces deux tyrans d’Argos, ces parri- 
cides deftruéteurs de ma maifon. Naguères, 
ils s’afleyoient orgueilleufement fur le trône, 
unis par l'amour ; &, maintenant encore, comme 
on en peut juger, ils font fidèles à leurs fermens. 
Tous deux s’étoient jurés de tuer mon malheu- 
reux père, & de mourir enfemble; ils ont tout 
accompli, Voyez, vous qui en avez fi fouvent 
“entendu parler, voyez ce tiflu artificieux, dont 
l'infortuné ne put fe débarraffer, ce lien dont tous 
fes membres fe trouvèrent enchaînés /a), Éten- 
dez & montrez ce fatal vêtement. (7 faut fuppofer 
qu'il montre ce vétement ). Que le père, non d'O- 
refles, mais de toute la nature, lé Soleil, voie 
lœuvre impie d’une époufe. Un jour, fi l’on 


m’accufe, il témoignera, qu'avec juftice, j'ai 





(a) Litt. qui enchaîna au même joug fes pieds èr fes mains. 
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donné la mort, je ng dis point, à Ægifthe, il a 
fubi le fort dû à un vil adultère, je dis, à ma mère, 
Mais, quoi! celle qui conçut tant de haine 
contre l'époux, dont l’amour avoit formé. dans 
fon fein des enfans, ( gages , autrefois précieux, 
aujourd’hui bien funeftes) comment croyez- 
vous qu'il faille appeler : une hydre (77), ou 
une vipère, capable d’empoifonner par fon tact 
feul, fans morfure! Après fon audace & fon 
injufte cruauté, quel nom lui donner, qui lui 
convienne en effet! (78°) Etce filet, ce réfeau, 
ce voile perfide, eft-ce un piége defliné aux 
hôtes des bois, ou un vêtement de mort, un 
linceul fépalcral ! Invention infame , digne d’un 
brigand, qui, traître à fes hôtes, ne vivant que 
de vols, aidé, par ce tiflu, dans fes affaffinats, 
‘ accumuleroit aifément des forfaits (78°). Grands 
Dieux! que jamais pareille époufe n’habite avec 
moi! Que plutôt je meure fans poftérité : 
LE CHŒUR. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

(79°) Ah! déplorable fpetacle !...Cette mort 

eft horrible... . (Orefles commence à fe troubler.) 
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(a) Canterus . leg. vouos. 
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Plus il s'arrête, plus fa douleur augmente (79!). 
ORESTES. 
RÉCIT IAMBIQUE. 

Fut-elle innocente ou coupable ! Ah! j’en crois 
cette robe, que le poignard d’Ægifthe a teinte 
de fang : les taches de Ja mort y font encore 
empreintes, & en obfcurciffent les différentes 
couleurs. A la vue de ce tif perfide, tantôt je 
m'applaudis, tantôt je gémis fur moi-même. Je 
pleure fon crime, fa punition, notre race en- 
tière. Ma victoire eft affreufe, & fouille ma main. 

LE CHŒUR. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

Nul des mortels ne devient criminel impuné- 
ment; ils* font châtiés, les uns plutôt, les 
autres plus tard (80). 

RÉCITS IAMBIQUES. 
ORESTES. 

Quoi qu'il en foit, je fais le fort qui m'’at- 
tend. Tels que des courfiers fougueux qui 
s’échappent hors de la carrière, mes fens éga- 
rés m'emportent malgré moi.....,...Mon 


cœur foupire de crainte, & palpite de rage... 
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Tandis que je me pofsède encore, chers amis, 
je le répète, ce n’eft point fans juftice que j'ai 
tué une mère, fouillée du fang de mon père, 
‘abhorrée des Dieux. Le prophète de Pythos, 
je l’attefte, m'a lui-même enhardi. Ses oracles 
m'ont afluré, que cette aétion ne feroit point 
regardée comme un crime, Si je ne l’eufle pas 
faite, il m’annonçoit une punition » que je ne 
dirai point , car aucun trait n’en peindroit l’hor- 
reur. J'irai donc, avec cette couronne & ce 
rameau, j'irai dans fon fanctuaire; centre de 
la terre, où brûle une flamme incorruptible. 
C'th, que j’expierai mon récent /a) parricide; 
il ma défendu d’embraffer d’autres autels. Vous, 
Argiens, foyez témoins un jour fi #’ai mérité 
ces maux. Pour moi, déformais errant, vaga- 
bond, exilé, voilà le renom que je laifferai 


en mourant (81). ’ 
LE CHŒUR. 


Votre vengeance fut légitime ; ne vous ac- 


cufez pas vous-même /b); ne préfagez point 





(a) On 4 adopté la correétion propolée par Stanlei. 
(4) C'eft encore le fens qu'indique le même commentateur. 
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(a) Stanlejus : forté xoyvôv. (b) Idem, leg. müç. 
(c) Idem : Vegerim qua mme. 
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de malheurs; Argos vous doit fa liberté; vous 
avez, avec juitice, étouffé deux montres (82). 

ORESTES. { 1] devient furieux.) 
Ah! chères amies !...Je les vois ces noires 
Gorgones........entourées de ferpens fans 
nombre. ...Je ne puis les attendre..., * 
LE CHŒUR. 
Quels fantômes vous troublent! o prince fi 
fidèle à votre père, que craignez-vous ! 
ORESTES. 
Ce ne font pas des fantômes, ce font des chiens 
dévorans , des Furies ; qui vengent une mère. 
LE CHŒUR. 
Vos mains fument encore de fang ; voilà la 
caufe de votre trouble. 
ORESTES. 
Puiffant Apollon !.…..leur foule augmente... 
le fang diftille de leurs yeux!..... 
LE CHŒUR. 
Il eft des expiations ; allez implorer Apollon, 
il vous délivrera de vos maux. 
ORESTES. 


Vous ne les voyez pas...mais, moi, je Les vois... 


64 LES CHOËPHORES. 
elles me pourfuivent ; je ne puis les attendre. . . 
LE CHŒUR. 

Puifliez-vous être heureux, & qu’un Dieu 

bienfaifant daigne veiller fur vous! 
RÉCIT ANAPÆST''\UE. 

Trois fois la tempête a battu ce palais. — 
— On y a vu le déplorable Thyefte dévorer 
lui-même fes enfans, — 
— On y a vu le plus grand des rois, le chef 
de la Grèce, maflacré dans un bain. — 
— Aujourd’hui, Oreftes vient, le troifième, 
dirai-je réparer, ou combler ces malheurs! — 
— À quel terme s'arrêteront-ils! où fe termi- 
nera cette fuite horrible de meurtres & de 
vengeance ! 


FIN. 
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(a) Forté legendum : mædocopsi. 
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SUJET 


DE LA TRAGÉDIE D'ÆSCHYLE, 


INTITULÉE, 


PROMÉTHÉE ENCHAÎNÉ. 


Promérnie ayant dérobé le feu du Ciel, 
le donna aux humains, pour qui cet élément 
devint l’organe de tous les arts. Jupiter, irrité, 
livra Prométhée aux miniftres de fes ordres, la 
Force & la Violence {1}, & à Vulcain, pour qu’ils 
le conduififlent fur le mont Caucafe (2), & l’y 
attachaffent avec des chaînes de fer. Cet ordre 
s'exécute fur le théâtre. Toutes les Nymphes, 
filles de l'Océan, viennent confoler Prométhée. 
L’Océan lui-même paroît, & offre de fe rendre 
auprès de Jupiter, pour eflayer d’en obtenir, 
par fes prières & fes inflances, la délivrance 
de Prométhée. Celui-ci, qui connoît la fierté 
& l’inflexibilité de Jupiter, n'accepte point cette 
offre. L'Océan fe retire. Arrive la fille d’Ina- 
chus, Lo, qui, dans fes courfes, pafle en ce lieu, 
Prométhée, d’abord, lui fait le récit de tout ce 
qu’elle a déjà fouftert, &,enfuite,lui annonce, tant 
ce qu’elle doit encore fouffrir, que la manière 
dont lui-même doit être délivré de fes Kens par 
* A ii 


4 

lun des defcendans de la Nymphe (Hercule 
fils de Jupiter). II lui prédit, en même temps, 
que, par l’atouchement de ce Dieu , elle mettra 
au monde Épaphus (3). 

De-l, Prométhée s’exhale en injures contre 
Jupiter, qu’il affure devoir être renverfé du 
trône par un de fes propres enfans, & il profère, 
en même temps, d’autres blafphèmes. Mercure 
vient, de la part de Jupiter, & menace Prométhée 
de la foudre, s’il n’explique point clairement ce 
qui doit arriver. Prométhée refufe d’obéir; la 
foudre brife les roches, & le fait difparoître. 


æ— 
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5 
PERSONNAGES 


DE LA PIÈCE. 


LA FORCE. 

LA VIOLENCE ({Perfonnage muet). 
VULCAIN. 
PROMÉTHÉE. 


Il eft compofé des 
LE CHŒUR. N ymphes, filles de 

l'Océan. 
L'OCÉAN. 


10. 
MERCURB: 


La Scène eft en Scythie.. 


6 








PROMÉTHÉE ENCHAÎNÉ 
TRAGÉDIE D’'ÆSC HY LE. 


2 





LA FORCE, LA VIOLENCE 
VULCAIN, PROMÉTHÉE. 


RÉCITS IAMBIQUES. 


’ 


LA FORCE, 


N OUS voici parvenus aux extrémités de la 
terre, dans Ja Scythie, au fond d'un défert 
ifpraticable. Vulcain, c’eft à toi de fonger aux 
ordres que ton père t'a donnés. Sur ces rocs 
efcarpés attache indiflolublement , avec des 
chaînes de diamant, ce hardi protecteur des 
humains. Il a dérobé ton attribut, le feu, organe 
de tous les arts; il en a fait part aux hommes; 
c’el un crime dont il doit payer la peine à tous 
les dieux. Qu'il apprenne à fléchir fous le fceptre 
de Jupiter ; qu'il ceffe de tout facrifier aux mortels. 
VULCAIN. 
Force & Violence, pour vous, l’ordre de Jupiter 





a 








AIEXYAOT TPATA ATA, 
TIPOMHOETZ AEZMOTEHS. 
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eft facile à remplir, & rien ne vous arrête plus. Mais 
moi, aurai-je le courage d’enchaïner, fur ce roc 
voifin des orages, un Dieu , à qui le fang m’allie ! 
Toutefois, la néceflité m'y contraint; il eft dan- 
gereux de braver la volgnté de mon père. Fils 
trop entreprenant dé la fage Thémis, malgré moi, 
malgré toi, je vais l’attacher, avec des chaînes 
d’airain que rien ne pourra brifer, fur ce mont 
inhabité , où tu n’entendras la voix, ni ne 
verras le vifage d'aucun mortel; où, brülé len- 
tement par les rayons ardens du foleil, ton corps 
brunira. Là, toujours trop tard à ton gré, la nuit 
parfemée d’étoiles obfcurcira le jour, & trop tard 
le foleïl féchera la rofée du matin ; car la douleur 
du mal préfent t’accablera fans cefle, & ton libé- 
rateur n’eft pas né. Voilà le fruit de ton amitié 
pour les humains. Dieu, qui, fans crainte d’irriter 
les Dieux, as fait aux mortels des préfens trop 
au-deflus de ton pouvoir, en punition de ton 
audace, tu habiteras cette roche ingrate, debout, 
fans fommeil, fans repos. En vain tu poufleras 
des foupirs & des cris ; le cœur de Jupiter eft 


inexorable : un nouveau maître eft toujours dur. 


8 PROMÉTHÉE. 
LA FORCE, 

Que tardes-tu! quelle vaine pitié! quoi, tu ne 
hais pas un Dieu ennemi de tous les Dieux ; qui 
a tranfporté aux mortels tes propres honneurs! 

VUL£AIN. 
Le‘fang & l'amitié font bien forts. 
LA FORCE, 
Ileft vrai; mais ne refpectes-tu pas encore 
plus ton père! peux-tu lui défobéir ! 
._. VULCAIN. 
Toujours vous fûtes fans pitié, prête à tout ofer. 
LA FORCE. 

Ta compañfion n’eft point un remède à fes 

maux; ne cherches pas un fecours fuperflu. 
VU LCAIN. 

Ah! que mon art m'eft odieux! 
LA FORCE, 

Pourquoi l’accufer! il n’eft point eaufe de 

ce qui arrive aujourd’hui. 
VULCAIN. 

Toutefois, que n’eft-il le partage d’un autre! 
LA FORCE, 


Les dieux peuvent tout, mais non difpofer 


mena mer 
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d'eux-mêmes (4); nul n’eft libre, excepté Jupiter. 
VULCAIN-. 

Je le fais, & ne puis le contefter. 

LA FORCE. 

Hite-toi donc d'enchaîner ce cowpable ; déjà 
ton père s'aperçoit de ta lenteur. 
VULCA I N. 

Les anneaux, pour fes bras, font prêts: les voilà. 
LA FORCE. 

Prends-les ; fais-y paffer fes mains, &, à grands 
coups de marteau , cloue ces anneaux au rocher. 
VULCAIN. 

Ils font cloués ; j'ai obéi avec foin. 
| LA FORCE. 
Frappe encore ; ferre; que rien ne fe relâche: 
il eft habile , il pourroit s'échapper. 
VULCAIN. 
Ce bras eft arrêté, rien ne le dégagera. 
LA FORCE. 
Attache l’autre également : qu’il connoiffe, cet 
efprit fubtil, combien il eft inférieur à Jupiter. 
VULCAIN. 


Va,Prométhée feul, ici, pourra fe plaindre de mot, 
*B 


so PROMÉTHÉE. 
LA FORCE. 
Enfonce, maintenant, avec force, ce coin 
digu de diamant, au travers de fa poitrine. 
VULCAIN. 
Ah! Prométhée, Prométhée, je gémis de tes maux. 
LA FORCE. 

Tu tardes encore ! tu pleures fur les ennemis de 
Jupiter ! Crains de pleurer bientôt fur toi-même. 
VULCAIN. 

Mais, vois donc ce fpectacle horrible (5)... 
L À F ORCE. 
Je vois un audacieux dignement puni. Pafle 
ces autres chaînes autour de fes reins. 
VULCAIN. 
Je dois le faire, je le fai : tes ordres font fuperflus. 
LA FORCE, 
Mes ordres, mes cris, te prefleront. Defcends 
plus bas: enlace étroitement fes cuifles. 
VULCAI N. 
Eh bien, je l'ai fait; il m’a fallu peu de temps. 
LA FORCE. | 
Allons, frappe ces fers; qu'ils lui perçent les 
pieds. Songe au juge de ton ouvrage: il eft févère. 
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PROMÉTHÉE. nn 
VULCAIN. 

Que tes difcours s’aflortiflent bien à tes traits! 
LA FORCE. 

Sois tendre & fenfible, fi tu veux ; pour moi, 
l'audace & la dureté, tu le fais, font mon partage. 
VULCAIN. 

Le voilà lié de toutes parts; retirons-nous, 
LA FORCE (à Prométhée). 

Maintenant, infulte les Dieux ; dépouille-les 
de leurs honneurs, & tranfporte-les aux humains 
éphémères. Qui, d’entre les mortels, adoucira 
ton fupplice! Prométhée! (6).....ce nomte 
convient mal. . .c’eft à toi-même qu’il faudroit 
un Prométhée pour te délivrer de tes maux. 

PROMÉTHÉE. 

© divin æther; © fouffle ailé des vents; fources 
des fleuves ; rides innombrables de la face des 
ondes ; Terre, mère de tous les êtres; & toi, 
Soleil, dont les regards embraffent la nature! 
voyez quel traitement un Dieu éprouve de la 
part des Dieux.— 

RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 


— Voyez quels maux déchiransje vais fouffrir, 
* Bi 


12 PROMÉTH É*'E. 
pendant des milliers d’années. Voilà donc les 
indignes. chaînes que le nouveau prince des 
immortels a forgées pour moi! Hélas! mon 
fort préfent & futur me fait foupirer. . . Quel 
fera le terme de mes peines! 

RÉCIT IAMBIQUE. 

Que dis-je! ne fais-je donc pas lire dans 
l'avenir; & peut-il m’arriver des malheurs im- 
prévus ? Ne connois-je pas la force invincible 
de la néceflité! fubiffons courageufement l'arrêt 
du deftin. Hélas! je ne puis, ni parler, ni me 
taire, fur le fort qui m’accable. Infortuné! ce 
font les dons que j'ai faits aux mortels, qui 
m'attirent tant de rigueurs. J'ai dérobé le feu 
célefte /a) ; je leur en ai fait part; & ce préfent 
eft devenu pour eux le principe de tous les arts, 
la fource de mille avantages : voilà le crime pour 
lequel je fuis enchaîné, & expolé, fur cette 
roche, à toutes les injures de l'air... . 

Mais, qu’eft-ce! o ciel!..quel bruit, quelle 


vapeur épaifle, parvient jufqu’à moi! Quelle 


divinité, quel homme, quel demi-Dieu, vient, 





(a) Le texte ajoute : dans une férule. 
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(a) Sol douvdx roc" on amvduiws rapeypron. 


PROMÉTHÉE 1; 
fur cette roche ifolée, être le témoin de ma 
peine ? Que veut-on!.,......voir chargé 
de fers, un Dieu malheureux ,— 

RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

—que fon amitié pour les humains a fait haïr 
de Jupiter, & de tous les Dieux qui habitent fa 
cour! Hélas !.. Mais, j'entends voler des oifeaux; 
le bruit s’approche ; l'air réfonne du battement 
léger de leurs ailes. . . Tout ici m'épouvante. 

PROMÉTHÉE, LE CHŒUR. 

LE CHŒUR. 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE, PREMIÈRE. 

Ne crains rien: ce font des divinités amies, 
qu’un vol rapide apporte fur ce fommet. Notre 
père n’a cédé qu'avec peine à nos inftances, 
mais les vents nous ont amenées promptement 
en ces lieux. Les coups du marteau ont retenti 
jufqu’au fond des antres marins; mous avons 
furmonté la pudeur /a); à demi nues /b), nous 


nous fommes élancées fur un char ailé. 





{aÿ Le texte ajoute : qui fait rougir le vifage, 
(6) Le texte dit: fans être chanffées. 


14 PROMÉTHÉE. 
PROMÉTHÉE. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

Hélas! hélas!.,..,..,, 

Enfans de la féconde Thétis, filles de 
l'Océan, dont les flots inquiets entourent la 
terre, regardez, voyez, de quels liens enlacé, 
fur la cime de ce roc, j'habiterai défermais une 


demeure que nul ne m’enviera. 


] 


LE CHŒUR. 
ANTISTROPHE PREMIÈRE. 


Je le vois, Prométhée, & un nuage de terreur, 
groffi par les larmes, fe répand fur mes yeux, 
quand je @nfdère ton cerps flétri fous le poids 
de ces chaînes de diamant...... 

De nouveaux maîtres gouvernent lOlympe; 
Jupiter y dite injuftement de nouvelles loix : 
ceux qu’on redoutoit jadis, ont difparu devant 
lui, : | 

PROMETHEE, 
(RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

En me chargeant de ces liens infolubles , 

que ne m’a-t-il précipité fous la terre ,, dans 


l'abyme engloutiflant des enfers, au fond du 
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PROMÉTHÉE. 15 
Tartare!....... Là, du moins, j'échap- 
perois aux regards infultans des hommes & 
des Dieux! ........Mais, non; trifte jouet 
de l'air, il faut que, par mon tourment, je 
réjouifle mes ennemis. 

LE CHŒUR. 

STROPHE SECONDE. 

Eh! qui des immortels feroit aflez cruel, 
& pourroit fe réjouir d’un tel fpectacle! quel 
autre que Jupiter ne compatit pas à tes maux! 
Pour lui, d’un cœur toujours inflexible & 
jaloux, il tyrannife la race des Dieux, & ne 
ceffera point qu'il n'ait aflouvi fa cruauté, ou 
qu’un heureux effort n’ait renverfé fon trône, 
maintenant trop affermi. 

PROMÉTHÉE. : 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

Tout chargé que je fuis des plus honteufes 
chaînes, ce prince des Immortels fera contraint 
de recourir à moi, pour connoître le nouvel 
ennemi qui doit lui enlever fon fceptre & fes 
honneurs. Mais, en vain emploiera-t-il les 
charmes féduéteurs de la perfuafion; en vain 


16 PROMÉTHÉE. 
fera-t-il éclater les plus terribles menaces : je ne 
lui dévoilerai point ce fecret, qu’il n'ait brifé 
mes’ fers & réparé mon injure. 
LE CHŒUR. ‘* 
ANTISTROPHE SECONDE. 

Toujours la même audace..... 

Au comble de linfortune, tu ne fais point 
Dliélossoss | 

Ta bouche ne refpeéte: rien. ,..,., 

L’effroi me faifit & me trouble, ... 

Je tremble pour toi...Je crains que jamais 
tu ne voies la fin de tes fouffrances! L’ame du 
fils de Saturne eft impénétrable, & fon cœur 
eft implacable. 

PROMÉTHÉE,. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

Jupiter eft rigide, je le fais : fa volonté, feule 
eft pour lui la juflice. Toutefois, à des coups 
inattendus, fa dureté s’amollira, fon courroux 
indomptable s’appaifera; avec un empreflement 
égal au mien /a), il recherchera mon fecours 


& mon amitié. 
Û 





(a) Littéralement : /e defirant comme je le defirerai. 
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PROMÉTHÉE. 17 
RÉCITS IAMBIQUES. : 
LE CHŒUR. 

Mais, dis, fans nous rien cacher; pour quelle 
offenfe Jupiter te fait-il fubir un traitement fi 
barbare ! quelle eft ta faute’ parle, fi ce n’eft 
point t'affliger encore davantage. 

PROMÉTHÉE. 


Hélas! il n'eft douloureux de le dire, ïül 
m’eft douloureux de le taire, & tout fert à ma 
peine. La haine venoit d’éclater entre les Dieux , 
& la divifion régnoit parmi eux. Les uns vou- 
loient, chaflant Saturne, donner le fceptre à 
Jupiter; les autres, au contraire, s’efforçoient 
d’écarter pour toujours celui-ci du trône. Je 
donnai, mais en vain, les plus fages confeils 
aux enfans du Ciel & de la Terre, aux Titans. 
Leur fuperbe audace dédaignoit la rufe & l'a- 
drefle; ils croyoient triompher, fans effort, & 
par leur propre puiflance. Pour moi, Thémis 
ma mère, & la Terre elle-même, qui eft adorée 
fous tant de noms divers, m’avoient plus d’une 
fois prophétifé, que, dans le combat qui fe 
préparoit, la force & la violence ne féroient 

bai 


18 PROMÉTHÉE. 


d'aucun avantage; que la rufe feule décideroit 
de la victoire. Lorfque je leur annonçois cet 
oracle, à peine daignoient-ils m'écouter. Dans 
cette conjonéture, il me parut prudent, me 
joignant à ma mère, d’embraffer de moi-même 
le parti de Jupiter, qui, de lui-même auffi, 
m'invitoit à me réunir à lui. Par moi, par mes 
avis, il fut précipiter dans les noirs & profonds 
abymes du Tariare, l'antique Saturne avec tous 
fes défenfeurs. Après un pareil fervice, voilà 
l'indigne prix dont m'a payé ce tyran du 
ciel; &, tel eft le vice ordinaire de la tyrannie, 
l'ingratitude envers les amis. Mais, ce que vous 
demandez, la caufe de mon fupplice, je vais 
‘vous l'apprendre. 

A peine aflis fur le trône de fon pere, 
diftribuant à tous les Dieux des honneurs & des 
récompenfes , il tâcha d’affermir fon empire. 
Mais, quant aux malheureux mortels, Join de les 
admettre à partager fes dons, il vouloitles anéantir, 
& créer une race nouvelle. Perfonne ne parut 
s’y oppofer; feul je l'ofai; feul, j'empêchai, 


qu'écrafés de la foudre, les humains n’allaffent 
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PROMÉTHÉE. 9 
peupler les Enfers. Voilà la caufe des rigueurs 
qui m’accablent, de ce tourment, douloureux 
à fubir, horrible même à voir. Parce que j'ai 
eu pitié des mortels, on n’a point eu pitié de 
moi: mais, traité fans miféricorde, je fers de 
reproche à Jupiter. 

LE CHŒUR. 

Ah! Prométhée, quel cœur de roche ou de 
fer pourroit ne pas compatir à tes fouffrances ! 
Pourquoi les ai-je vues! mon cœur en eft percé 
de douleur. 

PROMÉTHÉE. 
Sans doute, mes amis en auront compaffion. 
LE CHŒUR. 
Mais, n’as-tu rien fait de plus! 
PROMÉTHÉE. 
Par moi les hommes ne defirent plus la mort. 
LE CHŒUR. 
Quel remède leur as-tu donné contre le défefpoir! 
| PROMÉTHÉE. 
J'ai placé chez eux l’efpérance aveugle. 
LE CHŒUR 


Don: précieux , que tu as fait aux mortels! 
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20 PROMÉTHÉE. 
PROMÉTHÉE. 
De plus, je leur ai fait part du feu célefte. 
LE CHŒUR. 
Le feu! Les mortels pofsèdent ce brillant tréfor! 
PROMÉTHÉE. 
Oui: &,de ce maître, ils apprendront bien des arts. 
LE CHŒUR. : 
Voilà donc pourquoi Jupiter te punit fi 
cruellement! &, n’auras-tu point de relâche? 
n'y aura-t-il pas un terme à tes maux! 
PROMÉTHÉE. 
Nul autre terme que celui qu'il voudra. 
LE CHŒUR. 


Voudra-t-il qu'il yen ait! l’efpères-tu! Ne 





fens-tu point ta faute. ., mais, te la reprocher, 
ne feroit point un plaifir pour moi, & feroit une 
peine pour toi. Ceflons, & cherche à te délivrer. 
PROMÉTHÉE. 
Il eft aifé, du port, d’exhorter & de confeiller 
ceux qui font dans la tourmente ! J’avois tout 
prévu. J'ai voulu commettre ma faute, je l'ai 
voulu....je ne le nie point... Pour fecourir 
| 


les mortels, je me fuis perdu moi-même; 
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PROMÉTHÉE 2: 
mais je n'ai pas dû croire que je ferois ainfi con- 
danné à me voir confumé fur ces rocs, au fommet 
défert de ce mont inhabitable. Vous, cependant, 
ne vous contentez point de déplorer mon malheur 
préfent ; defcendez près de moi, venez apprendre 
le {ort qui m’eft réfervé, & connoiflez tout mon 
deftin : ne me refufez point, compatiffez à un 
malheureux... Hélas ! l’infortune voltige autour 
de nous, & menace toutes les têtes. 

RÉCITS ANAPÆSTIQUES. 
LE CHŒUR 

Tu nous perfuaderas fans peine, o Prométhée; 
d’un pied léger nous defcendrons de ce rapide 
char, &, quittant les routes aériennes & pures 
des oïfeaux, nous approcherons de ce roc 
efcarpé; nous apprendrons volontiers lhiftoire 
de tes malheurs. 

LES MÈMES, L'OCÉAN. 
(I eff monté fur un animal ailé ). 
L'OCÉAN. 

J'arrive enfin près de toi, Prométhée, après 
avoir traverfé des pays immenfes, fur ce monftre 


ailé, que ma volonté conduit fans le fecours du 
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frein. Je partage tes maux, n’en doute point: le 
fang qui nous unit /a) m'en fait une loi. Mais, 
quand tu me ferois étranger, perfonne encore 
ne me feroit plus cher que toi. ‘Je ne fais ni 
mentir, ni flatter; tu le reconnoîtras bientôt. 
Parle, dis comment je puis te fecourir; l'Océan 
{era toujours ton plus fidèle ami. 
RÉCITS 1AMBIQUES. 
PROMÉTHÉE. 

Eh! quoi, vous aufli, vous voulez être 
témoin de ma peine ! vous ofez quitter les mers 
qui portent votre nom, & vos grottes rocail- 
Jeufes, formées par la nature, pour chercher ces 
montagnes qui ne produifent que du fer. Efl-ce 
curiofité, efl-ce compaflion qui vous amène ! 
regardez ce fpectacle, voyez quel traitement 
j'endure, moi, l’ami de Jupiter, qui feul l'aidai 
à monter fur le trône. 

L'OCÉAN. 4 


Je le vois, Prométhée, & quelle que foit ta 





(a) L'Océan, & le père de Prométhée, Japet, felon 
Héfiode, étoient frères, tous deux fils du Ciel & de la Terre, 


Voyez la Théogonie, v, jo 5 à fui. 
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(a) Scholiafl, dxnpsc not Ceustudc. 


PROMÉTHÉE. 2; 


fagacité, je te donne un avis. Rentre en toi- 
même ; un nouveau maître règne fur les Dieux; 
prends de nouveaux fentimens. Si tu tiens 
toujours ces propos outrageans, du haut de 
‘Olympe Jupiter peut ’’entendre, & bientôt tes 
maux aggravés te feront regretter (a) ta peine 
préfente. Malheureux , étouffe un courroux 
impuiffant, tâche d'obtenir grâce. Peut-être ce 
confeil te paroît d’un vieillard; inais, tu Vois, 
Prométhée, ce qu’attire un difcours préfomp- 
tueux. Rien ne t’humilie; tu ne cèdes point 
au malheur, & tu cherches à redoubler celui 
qui t’accable. Crois-moi, plie fous le joug {4}, 
fonge qu’il règne aujourd’hui un monarque 
févère & fouverain. Je vais le trouver, j'eflayerai 
d'en obtenir ta délivrance. Toi, cependant, 
modère-toi; ne déchaîne point .ta langue auda- 
cieufe : éclairé comme tu l'es, ignores-tu que 
la punition fuit toujours des paroles impru- 
dentes ! 


6 


(a) Littéralement : te feront croire que ta peine atuelle 
n'étoit qu'un jeu 


(4) Littéralement: me regimbe pas contre l'aiguillon. 


24 PROMÉTHÉE. 
PROMÉTHÉE. 


J'admire que vous ne foyez pas traité vous- 
même en coupable, vous, mon complice & mon 
aide, Mais, ceflez, quittez un inutile foin, vous 
ne le fléchirez point , il eft inflexible : gardez 
que cette vilite ne vous attire quelque malheur. 

L'OCÉAN. 

Tu confeilles les autres bien mieux que toi- 
même; tu m'en donnes la preuve. Mais n’arrête 
point mon zèle; je me flatte, oui, je me flatte 
d'obtenir cette grâce de Jupiter , il te délivrera 


de tes maux. 
PROMÉTHÉE. 


Je reconnois vos foins, & les reconnoîtrai 
toujours : votre amitié ne fe lafle point. Mais 
ne faites point d'efforts pour me fervir; ceux 
que vous feriez feroient vains : reftez en repos, 
& tenez- vous à l'abri. Si je fuis malheureux, 
je ne veux entraîner perfonne avec moi dans 
l'abyme. 

L'OCÉAN. 
(7) Non: je plains trop, & ton fort, & celui 


de ton frère Atlas, qui, courbé vers les portes 
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PROMÉTHÉE. 2; 
du couchant, foutient fur fes épaules la colonne 
du ciel & de la terre, fardeau qu'il embrafle 
avec peine! Non, je n'aurai point vu fans pitié, 
l'habitant des antres de Cilicie, le fils de la 
Terre, ce géant prodigieux, l’audacieux Typhon 
aux cent têtes, dompté par un bras vainqueur, lui 
qui défioit tous les Dieux. Ses bouches épou- 
vantables foufHoient la mort, d’effrayans éclairs 
jaillifloient de fes yeux, il devoit, on l’eût dit, 
renverfer l'empire de Jupiter. Mais le trait flam- 
boyant de Jupiter, la foudre, qui ne dort point, 
fe précipite, l’atteint...fes menaces infolentes font 
confondues. Frappé du tonnerre, il eft pulvérifé 
jufque dans les entrailles, fa force eft difloute; 
&, maintenant, cadavre impuiflant & fans nerf, 
il gît le long de la mer, près du détroit, dans 
un vafte fourneau , fous les racines de l Æthna. 
Au fommet, Vulcain aflis forge du fer ardent. 
Del, quelque jour, fe déborderont des fleuves 
de braile, des laves, dont la dent féroce déchirera 
les larges plaines de la féconde & belle Sicile : 
tant Typhon, en exhalant fa rage , tout calciné 
qu'il eft par la foudre, fera bouillonner les flots 

lE * 


2 PROMÉTHÉE. 
brülans d’une tempête de feu jamais appailée. 

PROMÉTHÉE. 

Inftruit par Fexpérience, vous n'avez pas 
befoin de mes confeils ; fongez à vous: pour 
moi , je fupporterai mon fort, jufqu’à ce que 
le courroux de Jupiter foit adouci. 

L'OCÉAN. 

Mais ne fais-tu pas, Prométhée, que des dif- 

cours peuvent guérir la colère la plus forte! 
PROMÉTHÉE. 

Oui, fi l’on attend l'inftant favorable; non, 

fi l’on choque violemment un efprit irrité. 
L'OCÉAN. 
A le defirer, à le tenter, réponds, quel rifque 


vois- tu ! 
PROMÉTHÉE. 


Ce fera peine inutile, folie & fimplicité. 
LOC É A Ne 
De pareil mal, je confens d’être malade /a): le 
fage qui paroît fou, fait le mieux fes affaires. 
PROMÉTHÉE, 
Mais, cette faufle démarche me fera imputée. 





(a) Ce tour eft littérals" Æichyle l'employe fouvent, 
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PROMÉTHÉE. 27 
L'OCÉAN. 
Tu veux donc que je retourne dans mon palais ? 
PROMÉTHÉE. 
Oui: votre pitié pour moi vous feroit un ennemi. 
L'OCÉAN. 
De qui! du nouveau maître du ciel! 
PROMÉTHÉE. 
De lui-même ; gardez-vous de jamais l'irriter. 
L'OCÉAN. 
Ton malheur, il eft vrai, eft une forte leçon. 
. PROMÉTHÉE. 
Ne l’oubliez jamais; partez, hâtez-vous. 
L'OCLAN. 
Je t'en crois, & je me rends aifément à ce 
confeil. Déjà, ce quadrupède léger rafe, de fes 
ailes, la vafte plaine de Pair; il reverra volontiers 


fa demeure. 


PROMÉTHÉE, LE CHŒUR. 
LE CHŒUR. 
RÉCIT ÉPODIQUE. 
STROPHE. 
O Prométhée! je plains ton malheureux deftin. 


De mes yeux attendris coule un ruifleau de 
* D ii 


28 PROMÉTHÉE. 
larmes ; mes joues font baïgnées d’humides pleurs. 

Quel terrible pouvoir Jupiter exerce à fon 
gré... 

De fon arme orgueilleufe il menace les Dieux 
jadis adorés. 

ANTISTROPHE, 

Tout, dans ces lieux d’alentour, a retenti de 
gémiflemens.. .... 

On pleure ta gloire , tes antiques honneurs 
& ceux de tes frères... ,. 

OM ide tien aus voter le 
nations , — 
—tous les peuples du continent facré de l’Afie, 
compatiflent à tes peines ; — 

TROCHÉES. 

—& ces filles intrépides dans les combats, qui 
font fixées dans Ja Colchide ; — | 
—& la troupe des Scythes, répandus aux 
extrémités de la terre, autour du marais Mœæo- 
tide ; — : 
—& la gent belliqueufe des Arabes ; — 
—& les habitans du fort efcarpé qu’appuie le 
Caucale , — 


r 


HPOMHOETSZ. 28 
roTious er Ea maya is" 
duéyapra yaip ridk Zeus 
iNoig VOLLOIS XpATUVEY, 
ADPAParor Toi mae9s dE 
où5 Dixruaiy &iy par. 

Hegrasu d\ nd goyoe : A vlisoogn. 
ANGLE ER » 
uéyaoaCAuo T àp- 
JLIODPETN GEYOUII Ty oo 
Euvouaiuovey Té TUaAY, 410 
Gmooni T émIo das 
A'cias Eds véproyrai, 
eye AoGUvougt avis MHHLA 
Cuyxamvoua mie 

TPOXATOI. 

Koamdbs me yes croixol 
raghévor, Hayes dretqu, 
x Zxuêns owu A6, 
o! as téçaroy mes api 
Maiony éjou AUS 
A'egGias T apuor €fros 420 
vixpnuor © ol mouua 
KavAX OU MÉAGS VÉLOYTU » 

*Div 


29 HPOMHOETS. 
EH O À OZ. 
Axis pans, 
oEvaraenin Rpéuwy ©y y us. 
Movor di mec Moy C4 movois 
Suuérr duguayroNTois 
Tire Avpous eodouay Jet 
A’Tagr, 05 cer UTrEI 92 V dr0s 
APATEOY OUPHVIOY TE 70/0 
YU TOIS Nambaçule, Loc 3 moymos xALdWY4 3 0 
Evumloy, qeve Buos, 
mepguros SN A'idts Nmepeue pavyis 
VAS, maya © d'OPPUTOY MTL HOY 
géVoUOIy & APS ox les. 
TA'MBOI. 
HPOMHOETS. 
Ma mn Aid doxure uit” aiade 
oryar pe ouvrit 3 mou Léo, 
deg éuauroy SJ esse Aouueror. 
KaTos Soios Tois véois TTOIs ex 
Ts AMOS, À ©, Fam A GS d\weicér ; 
AW Ta ave xai 90 eViainiy dy 440 
Vu Aénouu" my Beprois à Miuara 
axouTa ©, Ws dQAs PNMIOUS TL TO pir, 





PROMÉTHÉE. 29 
É PODE. 
— guerriers féroces & rugiflans ; armés de 
lances aiguifées. 

Atlas, cet autre Titan , étoit le feul des Dieux, 
que nous euffions encore vu dans des chaînes 
de douleur, travaillé par la peine; Atlas, qui, 
fans relâche, porte fur fon dos un poids 
énorme, le pôle du ciel........Quel fort 
défi ....... les flots qui fe brifent à 


fes pieds, en mugiflent, l’abyme en gémit, 





l'antre noir de Pluton en frémit fous l’épaifleur 
du monde, & les fources limpides des fleuves 
en ne | L] 
RÉCITS TAMBIQU ES. 
PROMÉTHÉE. 

Si je me tais, ce n’eft point par orgueil ou par 
dédain ; mais Ja fureur dévore mon ame, quand 
je me vois attaché à cette roche. Et, toutefois! 
à quel autre qu’à moi ces nouveaux Dieux 
doivent-ils leurs honneurs! N’en parlons plus : 
ce feroit dire ce que vous favez, Écoutez feule- 
ment quels étoient les maux des humains, & 


comme, de ftupides qu'ils étoient, je les ai rendus 


39 PROMÉTHÉE. 


inventifs & induftrieux; je le dirai, non comme 
ayant à me plaindre d’eux, mais pour vousexpofer 
tous mes bienfaits. Avant moi, ils voyoient, mais 
voyoient maf; ils entendoïent , mais ne compre- 
noient pas. Pareils aux fantômes des fonges, 
depuis des fiècles ils confondoient tout. Ne 
fachant fe fervir ni dé briques, ni de charpente, 
pour conftruire des maifons éclairées , ïls habi- 
toient, comime l’avide fourmi, des anti Cr, 
creufés fous la terre. Hs ne diflinguoient à nul 
figne certain la faifon des frimats, de celle des 
fleurs, des fruits, ou des moiflons. Sans réflexion, 
ils apifloient au hafard, jufqu’au goment où je 
Jeur fis obferver le lever, &, ce qui eft encore plus 
difficile à connoître, le coucher des aftres. Pour 
eux, j'ai trouvé la plus belle des fciences, celle 
des nombres, j'ai formé l’affemblage des lettres, 
& fixé la mémoire, mère des fciences , ame de la 
vie. J'ai, le premier, accouplé les animaux fous 
le joug, afin qu'affervis aux hommes, attelés ou 
chargés, ils fuccédaffent à leurs pénibles travaux. 
Par moi, les courfiers, accoutumés au frein, ont 


traîné des chars pour la pompe du luxe opulent. 
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Nul autre que moi n’a inventé ces vaifleaux 
errans fur la mer, voitures ailées des matelots. 
Infortuné! après tant d’inventions pour aider les 
mortels, je ne trouve pour moi-même , aucun 
moyen de terminer les maux que j'endure. 
LE CHŒUR. 

Tu as manqué de jugement, & tu en portes 
une incroyable peine. Mais, mauvais médecin, 
dans tes propres maux tu défefpères, & ne fais 


quel remède y appliquer. 


PROMÉTHÉE. 

Entendez le refte, & vous admirerez bien plus 
les arts & l’induftrie que j’ai donnés aux mortels. 
Avant moi; & c’eft ici mon bienfait le plus 
grand, étoient-ils attaqués de quelque maladie, 
nul fecours pour eux, foit en alimens, foit en 
potions, foit en topiques, nul médicament; ils 
périfloient. Aujourd’hui, par tes compofitions 
falutaires que j'ai enfeignées, tous les maux 
fe guériflent. J'ai fondé dans tous les genres Ia 
divination. J'ai, le premier, diftingué” parmi 
les fonges, les vifions véritables ; j’ai expliqué 
les pronoftics difficiles, & les préfages fortuits 


- 


32 PROMÉTHÉE. 

en voyage. J'ai défini exaétement, le vol des 
oifeaux aux ferres recourbées, & ceux de ces 
animaux , qui, de leur nature, font d’un augure 
heureux ou finiftre; leur vie habituelle, & ce 
qu'il règne entr'eux de haine, ou d'amour & 
d'union; enfin, ce que le poli & la couleur 
des entrailles des viclimes a d’agréable aux 
Dieux , & la beauté diverfe des formes du 
fiel & du foie. Étendant fur le feu, dans 
une enyeloppe de graifle, les vifcères & les 
cuifles des animaux, j'ai conduit les mortels à 
une fcience difficile, & fait parler à leurs yeux 
des fignes flamboyans jufqu'alors invifibles, Ce 


n’eft pas tout: ces biens utiles, enfouis dans 


la terre, l’airain, le fer, l’argent & l'or, qui fe 


vantera de les avoir découverts avant moi! nul, 
fans doute, s’il ne veut être un impoñteur. En 
un mot, tous les arts, chez les humains, font 
dûs à Prométhée, 
LE CHŒUR. 
Après avoir trop fait pour les mortels, ne 
abandonne point toi-même dans le malheur. 


je fuis perfuadée que tu pourrois, délivré de ces 
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PROMÉTHÉE. 33 
liens, être encore aufli puiflant que Jupiter. 
PROMÉTHÉE. 

Non; ce n’eft pas ainfi que l’a réglé le (ort 
inévitable. C’eft après avoir fubi des tortures, 
des peines infinies , que je fortirai de ces fers; 
l'art eft foible contre la Nécelfité. 

. LE CHŒUR. 

Et la Néceflité, qui donc la dirige! 
PROMÉTHÉE. 
La triple Parque, & les Furies qui n’oublient rien. 
LE CHŒUR. 
Quoi! Jupiter eft moins fort que ces Déeffes! 
PROMÉTHÉE. 
Oui, lui-même n’évitera point fon deftin. 
LE CHŒUR. 
Son deftin ! quel efl-il, finon de régner toujours! 
PROMÉTHÉE. 
Ne me le demandez point, n’allez pas infifter. 
LE CHŒUR. 
Iieft donc bien redoutable,ce fecret que tu gardes! 
PROMÉTHÉE. 

Brifons là : il n’elt pas temps de révéler ce 

myftère : qu’il refte plus caché que jamais ; c’eft 
*E 


34 PROMÉTHÉE. 
de ma difcrétion que dépend ma délivrance de 
ces indignes fers, & Ja fin de mes peines. 
LE CHŒUR. 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE PREMIÈRE. 

Que jamais celui qui règle tout, Jupiter, ne 
doive oppofer /a) fa force à mes defirs! * 

Que jamais je ne fois lente à honorer les 
Dieux par de facrées hécatombes , près des 
fources intariflables de l'Océan mon père ! 

Que jamais je ne pèche en mes difcours! 

Puiflent ces maximes, gravées daris mon efprit, 
ne s’en effacer jamais ! 

ANTISTROPHE PREMIÈRE. 

Il eft doux de pañler une immortelle vie 
dans une fécurité parfaite, en nourriflant fon 
ame des plaifirs les plus purs. 

Je frémis, quand je te vois ainfi déchiré de 


eo! = 


mille maux. 





(a) Le texte dit feulement : me merte fa force en oppofition. 
Mais, comme ce récit du Chœur, eft, fi on peut parler 
ainfi, une morale, tirée de la conduite & du fort de Pro- 


méthée , if femble que le tour de la verfion rend Ie fens. 
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PROMÉTHÉ'E .3 

Ah! Promérhée, tu n’as point craint Jupiter ; 
par un penchant naturel, tu as trop flatté les 
humains. . 

STROPHE SECONDE. 

Où eft le fruit de cette infruétueufe amitié ! 
malheureux ! dis ; quel fecours, quelle reffource 
t'apportent ce# créatures éphémères ! Ne con- 
noiffois-tu pas la foiblefle impuiflante, pareille 
aux fonges , qui enchaîne les aveugles humains! 
Jamais leurs complots ne prévaudront contre 
l'ordre établi par Jupiter. 

ANTISTROPHE SECONDE. 

Ton fort funefte eft ma leçon, o Prométhée! 
Hélas ! combien, aujourd’hui, mes hymnes 
doivent différer de ceux que, dant la joie de 
ton hymen, je chantois autour de ton bain & de 
ton lit, le jour où, vaincue par tes dons, notre 
fœur Héfione devint ton époufe, & partagea 
ta couche! 


PROMÉTHÉE, LE CHŒUR, 10. 
1 0. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 
Quel eft ce pays! qui l’habite! qui vois-je 
* E ï 


36 PROMÉTHÉE. 
enchaîné fur ces roches glacées! ....De quel 
crime te punit-on ainfi!....apprends-moi 


où m'amène en ce moment mon fort... 
RÉCIT MONOSTROPHIQUE. 


Ah ciel! ah dieux!..,,... 

Malheureufe!.......1e taon me perce de 
nouveau. .... O Terre! éloighe cette ombre 
d’Argus ton enfant ....je frémis à f'afpeét de 
ce pâtre aux cent yeux.....il me fuit avec 
fes regards perfides. . . Quoi, la mort même ne 
l’arrête pas !.. .infortunée!. . .il fort des enfers 
pour me pourfuivre.....pour me faire errer 
affamée de rivages en rivages. . . . Cette flûte, 
dont la cire unit les tuyaux, foupire encore fes 
fons affoupiflans !. . Ah! dieux !...Où fuis-je! 
où m'amène ma courfe vagabonde! Fils de 
Saturne , de quelle faute m’as-tu jamais trouvée 
coupable, pour m’attacher à ce fort! Peux-tu 
tourmenter ainfi de terreurs phrénétiques, une 
malheureufe qui ne fe connoît plus! Que plutôt 
ta foudre m’écrafe , ou que la terre m’engloutiffe, 
ou que Îles monftres marins me dévorent! 
Dieu puiflant! que m'envies-tu dans ce vœu! 
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PROMÉTHÉE. 37 
Affez m'ont exercée tant de courfes errantes 
,« & pénibles. . ...ne puis-je apprendre où mes 
maux finiront! | 
RÉCITS IAMBIQUES. 
LE CHŒUR (à Prométhé). 
Entends-tu la voix de cette jeuge fille /a)! 
PROMÉTHÉE. 

Oui; j'entends celle que pourfuit un taon 
cruel; c’eft la fille d’Inachus, pour qui le cœur 
de Jupiter brûle d'amour, & que Junon jaloufe 
tourmente par des courfes longues & forcées. 

I O. 
RÉCIT MONOSTROPHIQUE, 

D'où fais-tu le nom de mon père! réponds 
à une infortunée. ...Qui donc es-tu! Malheu- 
reux toi-même, comment fais-tu fi bien mes 
malheurs! Tu connois ce fléau du ciel, qui me 
confume, & me déchire d’un aiguillon ftimulant. 
Hélas! affamée, j'ai couru jufqu'ici par élans 
& par bonds; un pouvoir ennemi m’opprime… 


Quels miférables furent jamais tourmentés autant 





(a) Le texte ajoute , en un feul mot: qui porte des cornes 


de vache 3 Béxipeo. 


33 PROMÉTHÉE. 


que moi! Mais, parle fans détour : qu’ai-je ou 
n’ai-je pas encore à fouffrir! eft-il quelque, 
remède à mes maux! S'il en ef que tu faches, 
enfeignee moi, parle; ne le cèle point à une 
fille malheureufe, toujours errante. 
RÉCYTS I1AMBIQUES. 
PROMÉTHÉE,. 

Je te dirai clairement ce que tu defires appren- 
dre; je le dirai fans ænigmes, fimplement, & 
comme on doit parler avec un ami. Tu vois celui 
qui a donné Je feu aux mortels ,. Prométhée. 

I O. 
Bienfaiteur commun des humains, malheureux 
Prométhée! comment as-tu mérité ce fupplice ! 
*PROMÉTHÉE. 
J'achevois à l’inftant ce récit déplorable. . . 
1 ©. 
Mais, dis-moï, de grâce /a)! ... 
PROMÉTHÉE. 
Quoi!...tu peux tout apprendre de moi... 
1 O. b 


Qui v'a lié fur ce roc efcarpé. 
da ue mnt Mae 5e SU nc 


. “ A 
(a) Littéralement: ne me feras-tu pas cette grâce! 
L2 


HTPOMHOETEZ. 38 
AM pui TEPS TXUMESN 
0, TU émayuére Ta, 
A UN EN A GApULLOY YOCDU » 
Dibor, ürep oida, OEM, 
peste Ta Sañue Rap IV&. 
T'AMBOI. 
TPOMHEE YS. 

Ac£o mes oo: mar, 0, eUÇus alu, 6 10 
(x éumAiuor aval, AN a7Ad Ayo), 
œarep Nuyor mes QiAou olydr qœux ) 
mvess Reyrois Grp opas Tlepumdia. 

; I a! 
D rod apéAnue Omar Paves, 
Tu TleoundS, & dl mages GA; 
HPOMHOETYS. 
Abo mou rés euous Opludy root. 
T A’. 
Oùxouv mepis où Thu Stpear euol (a); 
HPOMHOETS. 
Aëy lony jy may 39 CuTruguio pu. 
. r Q! 
Enunror ons cy pueayi ( d'ypa. 


(a) Schol. Hi, n drad'äfai pos is à douar o; 





39 TPOMHOE Y' 3. 
HPOMHOE Y'3. 


Béheuuax À m di, H'Oajquu 3 ip. 620 
Ar 
Tlouas 3 mio durAaxmuo Tr mes; 
HPOMHEOE Y:s. 
Tooodrr xd a cu plwicæy over. 
Kai DS: y Témis, mipua À Ejis AN as 
dUiboy ms és Th magie AO VOS 
TPOMHOETYTS. 
To pui par ai xpäoso À a ar mi. 
T a. 
Murs que xpuns ToÙ o7ep méMa maYË. 
1POMHOEYS. 
AN Ÿ leyaeg TN où Juphuares. 
Tr Q. 
Ti dire péMus un Ÿ peovioue T r&7; 
HPOMHOE Y3x. 
DYôvos A Sie cœùs N ouS Sexta Grease 
r a 
Mn pou mesxidbu pRosoy ds éuoi yAuxW. 6 30 
TPOMHEE T's. 
Ex DEIQU , 21 AëyY duous di. 


PROMÉTHÉE. 39 
PROMÉTHÉE. 
L'ordre de Jupiter, & la main de Vulcain. 
1 ©. 
Et de quel crime portes-tu la peine. ! 
PROMÉTHÉE. 
Je t'en ai dit aflez ; il fufft. 
1 ©. ’ 
Ajoute au moins quel fera le terme de ma 
courfe vagabonde. 
PROMÉTHÉE. 
Il vaut mieux pour toi l’ignorer que l’apprendre. 
1 O. | 
Ne me cache rien de ce qui me refte à fouffrir. 
PROMÉFHÉE. 
Si tu defires le favoir, je dois te complaire. 
1 ©. 
Eh bien! qui t'arrête! m’envierois-tu le plaifir.. 
PROMÉTHÉE. 
Non; mais je crains de brifer ton cœur (7). 
1 ©. 
Ah! ne me ménages pas plus que je ne veux. 
PROMÉTHÉE. 
Tu l'exiges ; il faut parler ; écoute... 


4  PROMÉTHÉ E. 
LE CHŒUR. 

Attends; que je partage le fruit de ta complai- 
fance. Sachons d’abord d’elle-même l’hiftoire de 
fes tourmens, & de l’infortune qui l’accable; tu 
l'inftruiras après de ce qui lui eft réfervé. .. 


PROMÉTHÉE. 


lo, c’eft à toi de les fatisfaire; elles font 
les fœurs de ton père : d’ailleurs il y a quelque 
charme à déplorer fes malheurs, quand ceux 
qui nous entendent doivent nous donner des 


larmes. 
I ©. 


Comment vous refufer! Sachez donc plei- 
nement ce que vous defirez apprendre, bien 
qu’il m’en coûte à raconter la caufe & du fléau 
dont le ciel m’accable, & de l’altération de mes 
traits. Au fond de ma retraite virginale, des 
fonges me vifitoient fans cefle; une voix flat- 
teufe me difoit: N ymphe trop heureufe,pourquoi 
t'obftiner à garder ta virginité, quand tu peux 
former l’hymen le plus glorieux ! C'eft pour toi 
que Jupiter brûle du feu du defir; c’eft avec 
toi qu'il veut goûter les plaifirs de Cypris. 
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_PROMÉTHÉE 4 
Fille d’'Inachus, ne dédaigne point le lit de 
Jupiter: va dans les plaines fertiles de Lerne, 
dans les pâturages que ton père arrofe, & contente 
l'œil amoureux du Dieu qui v'adore. Infortunée! 
tels étoient les fonges qui m’occupoiegt chaque 
nuit. Je rélolus, enfin, d’en faire part à mon 
père. .....Jl envoya fouvent à Pythos & à 
Dodone, demander ce qu'il falloit dire ou faire 
pour complaire aux Dieux. Long-temps.on ne 
lui rapporta que des oracles ambigus, & d’une 
impénétrable obfcurité. Enfin, on lui en rendit 
un, qui lui ordonnoit clairement de me chaffer 
de fa maifon & de ma patrie, & de me laifler 
errer jufqu’aux extrémités de la terre. S’il n’o- 
béifloit, Jupiter enverroit des foudres étince- 
Jantes, qui anéantiroient notre race toute entière. 
D'après cet pracle d’Apollon, mon père me’ 
repoufle de fa demeure, & m'exile. C’étoit 
malgré lui, malgré moi; mais le pouvoir de 
Jupiter /a) le forçoit à cdi siolence.. ..... 


Auflitôt, ma raifon & mes traits s’altérèrent; 








—— em em 





(a) Littéralement : Le frein de Jupiter Le néceffitoit à agir 


avec cette violence, 


*F 


4. PROMÉTHÉE. 
ces corhes, que vous voyez, s’élevèrent fur mon 
front : un taon me perça de fon dard aigu/a); d'un 
bond furieux , je m'élançai vers les flots falutaires 
de Cenchrée, & la fource élevée de Lerne. Un 
pâtre, egfant de la Terre, l'impitoyable Argus, 
me fuivit; de fes yeux innombrables il obfervoit 
tous mes pas. Un coup inattendu l'a privé fubi- 
tement de la vie ; mais le taon, ce fléau divin, 
me chafle de contrées en contrées. Voilà jufqu’à 
préfent mon fort ; fi vous favez ce qui me refte 
à fouffrir, déclarez-le moi. Dans votre pitié, 
ne me flattez point-par un menfonge. Trahir la 
vérité, c’eft le plus honteux de tous les vices. 
LE CHŒUR. 
RÉCIT SYSTÉMATIQUE (8). 

Ah! c’eft trop....arrêtez : hélas! jamais, 
jamais, je n'ai pu m'attendre, ni au récit étrange 
qui vient de frapper mon oreille, ni à la vue 
de ces tourmens horribles, infupportables, de 
ces peines, de AR rreuts: un, irait à double 
tranchant pénètre & glace mon ame......O 
deftin, deftin ! le fort d’Io me fait friflonner. 


(a) Littér. cornue ; piquée par un taon à bouche aigue, 
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PROMÉTHÉE. 43 
RÉCITS IAMBIQUES. 
PROMÉTHÉE. 

C’eft gémir trop tôt; vous vous alarmez aife- 
ment: attendez que vous ayez tout appris. 

LE CHŒUR. 

Parle, inftruis-la: dans les maux, il y a 
quelque douceur à favoir ce qu'on doit éprouver. 
PROMÉTHÉE, 

Vous avez aifément obtenu de moi votre 
première demande ; vous vouliez entendre 
d’abord d'elle-même le récit de fes peines: 
écoutez maintenant ce que Junon prépare 
encore à cette infortunée. Et toi, fille d’Inachus, 
grave mes difcours dans ton efprit, ils ’'appren- 
dront le terme de tes courfes. Au fortir de ces 
lieux, tourne tes pas vers les portes de l'Orient. 
Au travers de déferts que le foc n’a jamais fillon- 
nés, tu arriveras près des Scythes nomades, 
peuples armés de flèches légères, & qui n'ont 
pour demeure que des cabanes de rofeaux 
élevées fur des chars; évite-les, &, pour 
traverfer leur pays, fuis les bords rocailleux 


de la mer gémiffante. À ta gauche enfuite feront 
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#4 PROMÉTHÉE. 

les Chalybes, qui forgent le fer, il faut les fuir; ils 
font feroces, inhofpitaliers. Tu arriveras aux bords 
du fleuve orgueilleux, qui ne dément point fon 
nom, N'effaye point à le paffer, le paflage n’en 
eft facile qu'’auprès du Caucafe, le plus haut des 
monts, & du fommet duquel ce ‘fleuve prend fa 
courfe impétueufe. La cime du Caucafe eft voi: 
fine des nues, il faut la franchir, & defcendre vers 
le midi; tu y trouveras les Amazones, ces filles 
guerrières, qui abhorrent les hommes, & fe fixe- 
ront un jour à Thémifcyre près du Thermodon, 
là où s’avancent dans le Pont les âpres dents de la 
roche Salmydeflienne, dure marâtre des navires, 
hôteffe haïe des nochers. Les Amazones te guide- 
ront elles-mêmes avec plaifir. Ainfi tu parviendras 
à l’thme des Cimmériens, aux portes étroites du 
marais Mæotide. Là, d’un courage ferme, quitte 
la terre, franchis la mer: les mortels garderont à 
jamais [a mémoire de ton trajet; ce détroit, d’après 
toi, fera nommé le Bofphore. Alors, tu n'es plus 
en Europe, tu entres en Afie (9). Eh bien ! que 
vous en femble ? eft-il affez violent, ce tyran des 


cieux! Parce qu'il veut lui ravir fes faveurs, 
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PROMÉTHÉE. 4; 
{un Dieu à une mortelle!) il la condamne à ces 
pénibles courfes. Quel funefte amant, o ma fille, 
le fort t'avoit defliné! & ce que tu viens d’en- 
tendre n’eft pas même le prélude de tes maux. 
1 ©. 
O ciel! ah malheureufe! 
PROMÉTHÉE. 
Tu foupires, tu gémis /a)....que feras-tu 
quand tu auras tout appris! 
LE CHŒUR. 
Et, que vois-tu encore pour elle dans l'avenir! 
PROMÉTHÉE. 
Une mer orageufe, un abyme de malheurs. 
1 O. 
De quoi donc me fert la vie! Que tardai-je 
à me précipiter de ce roc efcarpé! La pierre 
où je m’écraferai fera mon falut: il vaut mieux 
mourir une fois, que fouffrir tous les jours. 
PROMÉTHÉE, 
Comment fupporterois-tu les tourmens que 
j'éprouve, moi, à qui le fort défend de mourir! 


La mort, au moins, termine les fouffrances; 





(a) Littéralement : #4 as crié à mugi, 


4 PROMÉTHÉE. 
mes peines n'auront de fin, que quand Jupiter 
fera dépouillé de fa puiflance* 

J ©. 

Quoi ! Jupiter un jour perdroit fon empire! 
Que j'aurois de plaifir à en être témoin! puis-je 
ne le pas defirer, moi, qu’il traite fi cruellement! 

PROMÉTHÉE. 
II le perdra, tu peux en être aflurée. 
1 O. 
Et qui lui arrachera fon fceptre tyrannique? 
PROMÉTHÉE. 
Lui-même, par fa folle imprudence. 
* J O. 
Comment! explique-toi, s’il n’y a pas de danger. 
PROMÉTHÉE. | 
Pour fon repentir, il prendra telle époufe /a).…. 
I ©. 
Déeffe, ou mortelle! dis-le , s’il eft permis. 
PROMÉTHÉE. 
Que t'importe! fur ce point je dois me taire. 
] 0, 


Sera-ce elle qui le renverfera du trône ! 





(a) Litter. 4! éyoufera une époufe telle qu'il s'en repentira. 
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(a) Esponit Scholiafles : roccdirance. 


PROMÉTHÉ E. 47 
PROMÉTHÉE. 
Elle accouchera d’un fils plus fort que fon père. 
1 O. 
Mais, ne pourrat-il point détourner ce malheur ! 
PROMÉTHÉE, 
Non; & auparavant je ferai délivré de ces liens. 
| 1 ©. | 
Et, qui t'en délivrera malgré Jupiter! 
PROMÉTHÉE. 
Un de tes defcendans; il faut que cela foit ainfi. 
I ©. 
Que dis-tu! un de mes fils terminera tes peines ? 
PROMÉTHÉE. 
Oui : le dixième après ton arrière-neveu /a). 
1 ©. 
Que cet oracle eft encore difficile à comprendre! 
PROMÉTHÉE. 
Ne cherche point, même à connoître ton fort. 
1 O. 
Tu m'as flattée d’un plaifir, ne m'en prive point. 
PROMÉTHÉE. 


De deux éclaircifflemens , je t’en accorde un. 





(a) Lit. le troifième de naïffance aprés dix autres générations. 


4 PROMÉTHÉE. 
: I ©. 
Quels font-ils ? parle, donne-m’en le choix. 
PROMÉTHÉE. 

Je te le donne; choifis, de favoir, ou ce qui te 

refte à iouffrir, ou le nom de mon libérateur. 
. LE CHŒUR. 

De ces deux grâces, qu’elle obtienne lune, 
& moi l’autre ; ne rejette pas ma prière : qu’Io 
fache de toi où elle doit encore errer, & moi, le 
nom de ton libérateur; je brûle de l’apprendre, 

/ PROMÉTHÉE. 

Vous l’exigez, je ne puis refufer de répondre 
à tout ce que vous fouhaitez. Jo, je te ferai 
d’abord le récit de tes courfes pénibles ; grave-le 
profondément dans ta mémoire. Lorfque, fran- 
chiffant la mer mugiffante, tu auras paflé le 
détroit qui borne les deux continens, tu t’avan- 
ceras vers les portes flamboyantes du foleil, juf- 
qu'aux champs Gorgoniens de Cifthine, où 
demeurent les vieilles filles de Phorcys, trois 
fœurs au vifage de cygne, qui n’ont qu'une 
dent & un œil én commun, & que jamais n’ont 


aperçues les rayons du foleil , ni l'aftre de la nuit. 
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PROMÉTHÉE. 49 
Près d’elles font leurs trois autres fœurs, les 
Gorgones ailées, monfîtres abhorrés des humains; 
leur tête eft hériflée de ferpens ; qui les envifage, 
expire à l'inftant : je t'avertis du péril. Plus loin, 
autre fpeétacle effrayant, font les Gryphes à la 
gueule pointue, chiens muets de Jupiter : il faut 
ven garder. Évite aufli ces guerriers qui n’ont 
qu’un œil, les Arimafpes toujours à cheval, 
habitans des rives du Pluton qui roule de l'or 
dans fes flots. De-là tu pafferas dans une terre 
éloignée, chez un peuple noir, fixé proche des 
fources du jour, aux lieux d’où fort le fleuve 
d’Æthiopie. Tu fuivras les bords du Nil jufqu’au 
Pas, où, du haut des monts de Byblis, il 
précipite fes eaux majeftueufes & falutaires. Son 
cours te conduira dans File triangulaire de 
l'Ægypte. lo, c’eft-là que, par ordre du deftin, 
une nombreufe colonie fortira de toi &:de tes 
enfans {10).Ma prédiétion te paroît-elle obfcure, 
embarraffée! interroge-moi, je puis tout expli- 
quer; &, plus que je ne veux, j'en ai le loifir. 

LE CHŒUR, 


S'il te refte encore de pénibles courfes à lui 


* G 


so PROMÉTHÉE. 
prédire, fi tu en as oubliées, achève; fi tu as tout 
dit, accorde-nous, à notre tour, la grâce que 
nous t’avons demandée ; fouviens-t'en. 


PROMÉTHÉE. 

To fait le terme de fes voyages; mais pour 
laflurer que ma prédiction n’eft point vaine, 
je lui dirai ce qu’elle a fouffert avant d’arriver 
ici; ce lui fera la preuve de mon infällibillité. 
J'omets une foule de circonftances, & je parle 
de la dernière de fes courfes. 

Quand tu fus arrivée aux champs Moloffiens, 
- près de la haute Dodone, où fiége & prophétife 
le dieu des Thefprotes /a), & où font, prodige 
incroyable! les chênes parlans, qui, clairement 
& fans ænigmes , te faluèrent l'époufe future de 
Jupiter (fi toutefois ce titre te flarte encore ); 
un nouvel accès t'emportant , tu t'élanças le 
long du rivage, jufqu’au vafle golfe de Rhée, 
d'où, par des courles rétrogrades, tu revins 
péniblement fur 1es pas. Éternel monument 
de ton voyage’, le nom d’/onien, n’en doute 


pas, reftera, dans l'avenir, à ce golfe{r1). 


(a) Jupiter. Voyez la note (11). 








HTPOMHOET ZX. s° 
dus peyorgr À moAupÜopeu TNans, 
Xe 3 marr tiprxgs, Mar ad ie 820 
Ds lun areuede, mémo 6 mov. 
H1POMHOETS. 
To nav mropeias NS Tip’ æuixotr. 
O'rus d'en AJ pin daétiw xA\vouaa pau, 
à apr pong ip Cnueuoybnre, pesisu, 
ruiero rér aùro Jus pu wr EU. 
O'yAor À 8 ? 7A$E ten 0%); 
es are d' Éu Tipua Où TAWNUATE). 
Ex) 99 Hs mes Mo/vora dure , 
À mwony T auqi Aou, ia 
partie Süuos TE OravepTt Aus, 830 
. mexs T dmçv, a Gesorsess dhuss' 
Up Gr où naumeps x Sr aux Trees 
aesomppdns n Auos xNeun Sup | 
péou( too, & mor Mesomive dE Ti 
corde oisphonca T © Sga To 
xéN do SEas eds peyar xoNmoy Péas, 
ag $ M ei A CE dpouos 
UT DT pére ToyTIOS Les ; 
oups "Ehiçu(, Vorios xAnOnoEra, 
À os mopaias ua mois xan Regnis. 840 
*Gi 


st NPOMHOETS. 
ZEnusit où Qi À eus Qperos, 

os Npuery mAéor Ni Ÿ mrePaouérou : 

Ta Ava d ugür TH T’ és xoiv0r Pexou, 
ês rauror éAor TJ mnt Adyer frose 
E'awv mous KarwGos tan Boros, 

NaAou @ess dur) quan À es our 
cyradon JA oe Zeus Tina éuQegre, 
éragdy drap6f quiei % yo payer. 
E’rorumer 3 TN Aus Vornuarer 

mes xepgivor E’maqor ds xapmüoemy B5$so 
don mAaruppous NA apdtue sfore. 
Turn d da durd Mure reyTxoy Toys 
Fay Des À pos Sy éxodo” dora 
InAvaness, péyvox cuyAan yauar 
ave hay oi D” emlonpIpor Qpévas, 

xipror mur  paxpar Afauuéra, 

nËso Snpébovrnes S Snexaimous 

aus, lover 3 cuuaruy tEe Juos 
Deagona 3 Méery DnAuxToro 

ape Sym, ruxnPesupnre Segal: 860 
yuvn DD ad Exacy œidros pd, 

NImeTor © oçayqu Radaox Eipos: 
(riad) to éy Veses TYs EUOUS EA SO! Kuœp1s.) 


PROMÉTHÉE. ss: 
lo, à ce récit, reconnois que mon efprit voit 
au de-là du préfent. Maintenant, écoutez toutes 
également ce qui me refte à dévoiler; je reprends 
ma première prédiction. Aux bornes del’ Ægypte, 
près des bouches mêmes & des fables du Nil, eft 
la ville de Canope ; c’eft-là que, te flattant d’une 
main careflante, Jupiter, par fon feul toucher, te 
rendra la raifon. De toi naïîtra un fils, le noir 
Epaphus, dont le nom rappellera l’attouchement 
de ce Dieu, & qui moiflonnera dans toutes ces 

plaines que baigne le Nil débordé. Cinq généra- 
tions après lui, cinquante fœurs (peuple féminin), 
pour éviter de former des liens inceftueux avec 
les fils de leur oncle, fe refugieront malgré elles 
dans Argos. Ceux-ci, aveuglés par la paflion, 
pareils à l’épervier qui prefle la colombe, vien- 
dront rechercherun hymen qu’ils n’euffent pas dû 
rechercher: le ciel jaloux les en punira. La terre 
Pélafgienne recevra les corps de ces malheureux, 
immolés par le fer affaffin de femmes enhardies 
dans la nuit. Chaque époufe, { que Vénus vifite 
ainfi mes ennemis !) plongeant un fer à double 
tranchant dans le fein de fon époux, le privera de 
* G ii 


52 PROMÉTHÉE. 

la vie. Une feule, féchie par l’amour, ne tuera 
point le compagnon de fa couche; fon courage 
s’émouflera : forcée de choifir, elle ajmera 
mieux s'entendre appeler läche que parricide, 
D’elle naïtra dans Argos une race royale. Pour en 
fuivre exactement lhiftoire, il faudroit de longs 
difcours ; mais, de ce fang fortira le héros, fameux 
par fes flèches, qui mettra fin à mes tourmens. 
Tel eft l’oracle que l’antique Titanide, Thémis 
ma mère, m'a révélé. Te dire comment & quand 
tout fe vérifiera, c’eft ce qui demanderoit bien 
du temps, & tu ne gagnerois rien à l'apprendre. 

1 ©. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

Ciel... ociell..s..., 

Un nouvel accès, une fureur nouvelle me 
brûle!...,...1e taon me perce de fon dard 
enflammé, ...mon cœur, agité d’effroi, bat, 
à coups redoublés, contre mon fein.....mes 
yeux roulans tournent dans ma tête.....un 
mouvement de rage phrénétique me tranfporte; 
ma langue n’obéit plus, &, dans mes paroles 


confufes , la raifon lwyte vainement contre 


EN 
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PROMÉTHÉE. 5; 
l'orage d’une odieufe peine........ 
LE CHŒUR. 
RÉCIT ÉPODIQUE. 
STROPHE. . 
Certes, il étoit fage, celui qui le premier éta- 
blit en maxime & débita en apologue, que, s'unir. 
à fon égal, eft, de beaucoup le meilleur: qui vit 
de fon labeur, ne doit ambitionner l'alliance ni du 
riche délicat, ni du noble orgueilleux (12). 


ANTISTROPHE. 

Jamais, jamais, o Parques, ne me deftinez à 
la couche de Jupiter! que je n'aie point pour 
époux un habitant de l’Olympe! Je frémis, quand 
je vois lo, vierge encore, fuyant l’amour, & 
toutefois, en punition de l’hymen qui l'attend, 
forcée par Junon à ces courfes épuifantes. 

É PODE. 


Un hymen afforti, eft fans danger, je ne le 
redoute point. Mais, o amour, que jamais l’œil 
inévitable d’un dieu trop puiffänt ne me regarde! 
On lutte mal dans cette lutte; elle eft pleine 
d'efforts & d’efforts vains (13). Que devien- 
drois-je! comment échapperois-je à Jupiter ! 


s4 PROMÉTHÉE. 
RÉCITS IAMBIQUES. 
PROMÉTHÉE. 

Tout orgueilleux qu'il eft, Jupiter fe verra 
huimilié : tel fera le fruit de l’hymen qu'il 
médite, & qui fera tomber fon trône, & éva- 
nouir fa puiflance. Alors, s’accomplira dans fon 
entier l’imprécation que lança contre lui Saturne, 
quand il fut chaffé du fiége antique de fon 
empire. De tous les dieux , nul autre que moi ne 
peut lui apprendre comment il préviendroit ce 
malheur ; feul je le fais & pourrois le lui dire. 
Alors, qu'il aille s'afleoir hardiment dans les airs, 
fe fiant à fes nuages bruyans, & fecouant dans fes 
mains fes dards enflammés ; rien de cet appareil ne 
le garantira d’une chute ignominieufe. Je le vois, 
lui-même fe créer fon ennemi, athlète prodigieux, 
difficile à combattre, qui lancera des feux plus 
brûlans que la foudre, fera gronder un bruit plus 
fort que le tonnerre, & brifera le trident , cette 
arme de Nepturte, ce fléau maritime, commoteur/a) 
de la terre. Échoué à cet écueil, Jupiter connoîtra 


combien il eft différent de fervir ou de régner. 





(a) On a hafardé ce mot qui rend littéralement le texte. 
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PROMÉTHÉE, $5 
LE CHŒUR. 
Ton defir fait ta prédiétion. 
PROMÉTHÉE. 
Je prédis, & ce que je defire, & ce qui fera. 
LE CHŒUR. 
Se peut-il que jamais Jupiter ait un maître! 
PROMÉTHÉE. 
Oui: & ce ne fera que la moindre de fes peines. 
LE CHŒUR. 
Et tu ne trembles pas en proférant ces paroles! 
PROMÉTHÉE. 
Qu'’ai-je à redouter ! le deftin m’a fait immortel. 
LE CHŒUR 
Mais, Jupiter peut aggraver tes tourmens. 
PROMÉTHÉE. 
Soit : je fuis préparé à tout. 
LE CHŒUR. 
Sage eft celui qui redoute Adraftée (14). 
PROMÉTHÉE. 

Refpectez, priez, flattez éternellement ce 
maîgg : pour moi, Jupiter eft ce que je méprife 
le plus. Qu'il agifle, qu’il exerce à fon gré 
fon pouvoir paflager ; il ne régnera pas long- 


6 PROMÉTHÉE. 
temps fur les Dieux....Mais j’aperçois fon meffa- 
ger, le miniftre de ce tyran moderne: fans doute, 
il vient m’annoncer quelqu’ordre nouveau. 
LES MÈMES, MERCURE. 
MERCURE. 

C’eft à toi, fubtil efprit, vafe amer d’amer- 
tume, coupable ennemi des Dieux, diftributeur 
d’honneurs aux mortels, voleur du feu célefte, 
c’eft à toi que je parle. Déclare ( mon père te 
l’'ordonne) , quel eft cet hymen dont tu te plais 
à parler, qui doit lui coûter Fempire! point 
d’ænigmes, il faut tout dévoiler. Prométhée, ne 
m’occafionne point un fecond meflage. Ce n’eft 
point ainfi, tu le fais, qu’on défarme Jupiter. 

PROMÉTHÉE. 

Quel difcours arrogant & fuperbe! qu’il fied 
bien au miniftre des Dieux! Nouveaux maîtres 
d’un nouvel empire, vous croyez habiter des 
palais inaccefliblesaux revers. Eh! n’en ai-je donc 
pas vu tomber deux tyrans! Je verrai la chute 
du troifième ; elle fera la plus prompte & lagplus 
honteufe. Penfes-tu donc que je tremble, que je 
m'abaifle fous ces nouveaux Dieux! j'en fuis bien 
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éloigné. Va, retourne, fans tarder, aux lieux 

d’où tu viens: tu n’apprehdras rien de moi. 
j MERCURE. 

Voilà donc encore cet orgueil qui a déjà 
caufé tes malheurs! 

PROMÉTHÉE. 

Sache que je ne changerois pas ma mifère 
pour ton efclavage. J'aime mieux, oui, j'aime 
mieux être lié à ce roc, que d’être le meflager 
confident de ton père. C’eft ainfi qu'il faut 
outrager qui nous outrage. 

MERCURE, 
Sans doute, tes maux préfens font tes délices! 
PROMÉTHÉE. 
Mes délices! ah! telles foient les délices de 
mes ennemis , & de toi le premier ! 
MERCURE, 
Eh! quoi, m’accufes-tu de ton malheur! 
PROMÉTHÉE. 

Je n’ai qu’un mot: je hais tous les Dieux, qui, 

comblés demesbienfaits,m’accablentinjuftement. 
MERCURE, é 
Ta raifon fe trouble, je le vois; le mal ef violent. 


* H 


58 PROMÉTHÉE. 
PROMÉTHÉE. 
Qu'il me dure, fi c'en eft un de hair fes ennemis, 
MERCURE. 
Que tu ferois infupportable dans {a profpérité! 
PROMÉTHÉE ; (il foupire de douleur.) 


Hélas !.,.. 
MERCURE. 


Ce mot, Jupiter ne le connoît point, 
PROMÉTHÉE. 
Le temps le lui apprendra : le temps mûrit tout. 
MERCURE. 
Toutefois il ne t’a pas rendu fage. 
PROMÉTHÉE. 
Non : car je ne te parlerois pas, vil efclave. 
MERCURE, 
Tune diras donc point ce quemon père demande! 
PROMÉTHÉE. 
Je lui dois tant! il faudroit lui complaire. 
MERCURE. 
Tu me railles; tu me traites en enfant, 
PROMÉTHÉE. 
Eh! n’es-tu pas un enfant, & plus fimple 


encore, fi tu t'attends à tirer de moi quelque 
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(a) Verus adagium : @6ss wijuam Aunsir. 
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lumière ! Il n’eft tourment, ni rufe, qui me force 
à dévoiler ce fecret à Jupiter, avant que ces 
funeftes liens foient relâchés: j’ai dit: Mainte- 
nant, que la foudre étincelante tombe en éclats, 
que les feux fouterrains fe mêlent à la neige 
blanchâtre-des airs, & confondent la nature, rien 
ne me fera fléchir, je ne lui nommerai point 
celui qui doit le renverfer de fon trône. 
MERCURE. 
Mais, vois fi cette obflination peut te fervir. | 
PROMÉTHÉE. 
Tout eft vu; mon parti eft pris dès Jong-temps. 
MERCURE. 

Infenfé ! ofe, ofe, une fois, apprendre de tes 

malheurs à devenir fage. 
PROMÉTHÉE. 

En vain tu m'importunes : je fuis fourd comme 
les flots /a). Ne te figure jamais, que, redoutant 
les deffeins de Jupiter, devenu timide comme 
une femme, j'aille tendre les mains , & conjurer 
l'objet de toute ma haine, de me délivrer de 


mes liens ; j’en fuis bien éloigné. 





(a) C'eft ainfi que Stanlei interprète ce paffage. 
* H ii 


6o PROMÉTHÉE. 
MERCURE. 


Tous mes difcours, je le vois, font inutiles; 
mes prières ne peuvent te toucher ni t'amollir. 
Tel qu'un courfier fougueux, au joug inaccou- 
tumé, tu mords le frein, & réfifles à la rêne. 
Mais, en vain tu redoubles de rage ,‘l’effort eft 
impuiffant. Rien de plus foible par foi-même( 1 $), 
que l’orgueil d'un infenfé. Si je ne puis te per- 
fuader, envifage, au moins, l'orage inévitable/a), 
la tempête de maux qui va t’afläillir. Jupiter, à 
coups de foudre & de tonnerre, brifera ce roc 
efcarpé; & ton corps enfeveli demeurera caché 
fous les éclats de la pierre. Long-iemps après, tu 
reparoîtras; mais, alors viendra un aigle infatiable, 
chien ailé de Jupiter, qui arrachera de ton corps 
de vaftes lambeaux; convive ininvité /b), qui fe 
repaîtra chaque jour de ton foie noir & fanglant. 
Et, de ce tourment, n’efpère point voir la fin, à 
moins que quelque Dieu ne veuille fuccèder à 
ta place, & defcendre chez l'invifible /c) Pluton, 





(a) Littéralement : de triple flor, 
(b) On a hafardé ce mot qui rend le texte. 
(c) Voyez la note (16). 
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dans les abymes obfcurs du Tartare (16). Main- 
tenant, confulte-toi : ce n’eft point ici un vain 
étalage de menaces; l'arrêt eft porté. La bouche 
de Jupiter ne fait point mentir : toujours fa 
parole s’accomplir. Confidère & réfléchis ; crois, 
enfin, que l'opiniätreté ne vaut pas la fagefle, 

LE CHŒUR. 

Mercure veut que, quittant l’orgueil, tu 
prennes un parti fage & prudent ; ce qu’il dit ne 
nous femble pas déplacé: crois-le ; il eft honteux 
pour un fage de perfévérer dans fa faute, 

RÉCITS ANAPÆSTIQUES. 
PROMÉTHÉE. 

Je favois déjà ce qu’il vient de m’annoncer. 
Qu'un ennemi fouffre de la part de fon ennemi, 
rien n’eft plus fimple. Après cela, tombent fur 
moi les carreaux tortueux de la foudre ; que le 
tonnerre & le.tourbillon des vents furieux en- 
flamment les cieux /a); que la tempête, fecouant 
la terre dans fes fondemens, en ébranle les racines; 


qu’un effort impétueux. confonde les flots de Ja 





(a) Littéralement : que l'air s’irrite par le tonnerre, & par 


le tuméfatlion inflammatoire des vents furicux, 


6 PROMÉTHÉE. 
mer avec les aftres de la voûte célefte; que, 
par le dur effet d’une force invincible, Jupiter 
précipite mon corps au fond du noir Tartare ; 
quoiqu'il fafle, je vivrai. 

MERCURE. 

Ces difcours, ces vœux ne-font-ils pas d’un 
infenfé ! 

Que manque-t-il à ce délire!..... 

Si le fort le fecondoit, où s’arrêteroit fa 
fureur ! 

Mais, vous, qui compatiffez à fes maux, 
éloignez-vous promptement de ces lieux : l’hor- 
rible mugiflement du tonnerre peut ébranler 
trop fortement le fiége de vos efprits. 

LE CHŒUR. 

Ah' donnez-nous des confeils que. nous 
puiflions écouter ; — 

— notre oreille ne peut fupporter de pareils 
difcours. 

Ofez-vous me confeiller linfamie ! 

Non; je partagerai ce qu'il lui faudra fouf- 
frir. 


Je fuis infiruite à détefter la trahifon ; de tous 
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les vices, c’eft celui que j’abhorre davantage. 
MERCURE. 

Souvenez-vous, au moins, de ce qui vous 
eft annoncé. Si l'orage, qui fe forme, vous 
atteint, n'imputez rien au fort; ne dites point 
que Jupiter vous frappe d’un coup imprévu, 
& n'en accufez que vous-même. ... 

Vous êtes prévenues.... 

Ce ne fera ni faute de lumière, ni faute de 
temps, que vous vous ferez inmprudemment 
embarraffées dans le filet du malheur, 

( Mercure 7 les Nymphes fe retirent. ) 
PROMÉTHÉE. 

En effet, ce n’eft plus une menace; la terre 
a tremblé. . . L'écho fourd du tonnerre a mugi. 

La foudre brille à replis enflammés. . 

Des tourbillons de poudre s'élèvent. ..., 

Tous les vents déchaînés fe déclarent réci- 
proquement la guerre.... 

La mer fe foulève jufqu’aux cieux. ... 

C'’eft contre moi que Jupiter envoie cette 


épouvantable tempête... .. 


(La foudre éclate à tombe fur Prométhée,) 
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O mon augufle mère, & vous, enveloppe de 
la commune lumière, divin æther, voyez quels 


»* injuftes tourmens on me fait fouffrir. 
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SUJET 
DE LA TRAGÉDIE D'ÆSCHYLE, 
INTITULÉE, 
LES SEPT AU SIÉGE DE THÈBES. 


L AÏUS, fils de Labdacus, régnoit à Thèbes. 
Il avoit pour femme Jocafte, fille de Ménœcée; 
mais il craignoit d'en avoir des enfans, à caufe 
des imprécations de Pélops. En effet, Laïus, 
amoureux de Chryfippe, (que Pélops avoit eu, 
non d’Hippodamie, fille d'Énomaüs, mais d’une 
autre époufe) l’avoit enlevé, &, contentant fa 
paflion, avoit donné aux mortels le premier 
exemple d’un amour criminel, comme Jupiter 
l'avoit donné aux Dieux, par l'enlèvement de 
Ganymède : Pélops , apprenant cet outrage, 
avoit dévoué Laïus à périr de la main de fon 
propre fils. Laïus vieillifloit donc fans ofer 
devenir père. Laflé de cet état, il alla confulter 
loracle d’A pollon , pour favoir s’il devoit refter 
toujours fans enfans. L'oracle lui répondit: 
Les Dieux 1e défendent de féconder ton époufe. 
À iij 
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Retourné à Thèbes, après cette réponfe, Laïus 


fe gardoit habituellement d'approcher de Jocafle. 
Cependant, un jour, dans un moment d’ivreffe, 
il donna naiffance à un fils, qui fut nommé depuis 
Œdipe. Lorfque cet enfant fut venu au monde, 
Laïus, (craignant l’accompliffement de l’oracle, 
qui avoit ajouté à fa défenfe, Le fils que tu ferois 
naître te féroit mourir, ce qui s’accordoit avec 
les imprécations de Pélops,) ordonna qu’on 
Jui perçât les pieds, & qu’on y fit pafler des 
anneaux d’or, pour le fufpendre fur le mont 
Cithéron, où il le fit expofer. Des bergers l'y 
trouvèrent, le prirent, & furent le préfenter 
à Polybe, alors roi de Corinthe. Polybe le 
reçut, le fit pafler pour fon fils, & l'éleva 
comme tel jufqu’à J'adolefcence. Mais, parvenu 
à cet âge, Œdipe, s’étant entendu reprocher par 
quelqu'un qu'il n’étoit pas fils légitime de ce 
prince, partit pour Delphes, afin d’y apprendre 
de la Pythie, quel étoit fon fort, & de qui il 
étoit né. Ton deflin, lui dit-elle, eff de tuer ton 
père, à d'époufer ta mère. Sur cet oracle, Œdipe, 


toujours perfuadé que les auteurs de fes jours 
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étoient Polybe & fon époufe, réfolut de me 


pas retourner chez eux à Corinthe, & prit le 
chemin de Thèbes. Laïus, fon véritable père, 
venoit, par la même route, dans le defir d’ap- 
prendre à Delphes ce qu’étoit devenu l'enfant 
qu'il avoit fait expofer, & qui étoit Œdipe même. 
Lorfqu'’ils fe rencontrèrent , les gardes de Laïus 
crièrentà Œdipe : Étranger, cède le pas à un Roi. 
Œdipe ne voulut point obéir ; Laïus le frappa: 
Œdipe, furieux, le tua, ainfi que tous ceux qui 
J’accompagnoient. Un feul échappa, qui, de 
retour à Thèbes, raconta ce qui s’étoit paflé. 
Œdipe y arriva, quelque temps après, & lorfque 
cette ville étoit défolée par un terrible fléau. Le 
Sphinx y propofoit des ænigmes, & dévoroit tous 
ceux qui ne pouvoient les deviner. Les Thébains 
avoient promis pour récompenfe à qui les déli- 
vreroit de ce monftre, la main de Jocafte, leur 
reine, veuve de Laïus. Le Sphinx ayant pro- 
pofé à Œdipe cet ænigme : Quel eff l'animal, 
qui marche, d'abord à quatre pieds, enfuite à deux, 
puis à trois ! Œdipe répondit: C’eff l’homme. Et, 
tel étoit le mot. De rage d’être vaincu , le Sphinx 
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fetua lui-même. Œdipe, devenu de cette manière 
l'époux de fa propre mère, en eut quatre enfans, 
Polynice & Étéocles, Antigone & Ifimene. Par 
la fuite, ayant reconnu le forfait dont il s’étoit 
rendu coupable , il fe creva les yeux, & laiffa le 
trône à fes deux fils qu’on vient de nommer. 
Ceux-ci eurent l'inhumanité de l’enfermer, privé, 
comme il étoit, de la vue, dans une méchante 
cabane. Œdipe les maudit, & fouhaita qu'ils 
fe difputaflent le fceptre dans, la guerre & 
dans les combats. Pour prévenir l'effet d’une 
pareille imprécation , ils ne voulurent ni régner, 
ni habiter enfemble à Thèbes, & convinrent que, 
tour à tour, l'un en refteroit éloigné, pendanuque 
l'autre y régneroit l’efpace d’une année, au bout 
de laquelle l’exilé reviendroit, & monteroit fur le 
trône que fon frère alors lui céderoit. Polynice; 
qui étoit l'aîné, occupa d’abord le trône pendant 
un an, puis fortit de Thèbes, pour lailer Étéocles 
régner à fa place; mais, celui-ci, lorfque fon temps 
fut expiré, & que Polynice revint à Thébes, 
felon leur accord , ne voulut point l'y recevoir. 


Repouflé par fon frère, Polynice fe retira chez 
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Adrafte, roi d'Argos, & devint gendre de ce 


prince, qui lui promit de l'aider à rentrer dans 
fa patrie, & à recouvrer fon royaume. Ainfr, 
Polynice marcha contre Thèbes avec une nom- 
breufe armée d’Argiens, & vint attaquer fon 
frère. Ce fut dans cette guerre, qu'Étéocles & 
lui fe combattirent, & fe tuèrent mutuellement. 

Le fujet de la pièce, eft donc, le fiége de 
Thèbes par l’asmée des Argiens , la victoire des 
T hébains, & la mort d’Étéocles & de Polynice. 
E Ile eft intitulée: Les Sept au fiége de Thèbes, 
parce que Thèbes ayant fept portes, ( Thèbes 
de Bœotie, car Thèbes d'Ægypte en avoit 
cent, ) il y eut fept chefs chargés de les attaquer, 
& fept chefs nommés pour les défendre. 


PERSONNAGES 


DE LA PIÈCE. 


ÉTÉOCLES. 


UN ESPION. F 


Il eft compofé de 
jeunes filles Thébaines. 


LE CHŒUR. } 


ISMÈNE. 
ANTIGONE. 

UN HÉRAUL.T. 
PEUPLE THÉBAIN. 


La première partie de la première fcène, (où 
Étéocles exhorte le peuple à la défenfe de la 
place) fert de prologue. 


La Scène eft à Thèbes, 
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LES SEPT AU SIEGE DE THÈBES. 
TRAGÉDIE D'ÆSCHYLE. 





ÉTÉOCLES, LE CHŒUR, THÉBAINS. 
RÉCITS IAMBIQUES. 
ÉTÉOCLES. 

Enrans de Cadmus, celui qui, comme moi, 
pilote de l’État, & aflis à Ja poupe, tient le gou- 
vernail, doit, chaffant de fes yeux le fommeil, 
donner des ordres prudens. Car, fi nous fommes 
vainqueurs, vous n’en remercierez que les Dieux; 
mais, fi, ce qu’à Dieu ne plaife, nous fomimes 
vaincus, feul accufé dans Thèbes, je ferai l’objet 
de murmures & de cris, dont puifle aujourd’hui 
Jupiter PRÉSERVATEUR nous préferveren 
effet(1). Je veux donc, en ce jour, que chacun 
de vous, même celui qui n’a pas encore atteint 
la verte jeunefle, même celui qui l'a paflée depuis 
long-temps , excitant ce qu’il a de vigueur, & 
s’occupant de foins convenables(2), prévienne la 


deftrudtion de fa patrie,& des autels de nos Dieux; 
1 B 
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défende fa famille, & la mère commune, cette 
terre, tendre nourrice, qui, lorfqu’au fortir 
du berceau, vous rampâtes fur fon fol accueil- 
lant, a fupporté le poids de votre enfance, & 
vous a nourris, dans l’efpoir que, habitans & 
défenfeurs fidèles, vous vous armeriez pour 
elle au befoin. Jufqu’à préfent le ciel penche 
pour nous: afliégés depuis. long - temps, le 
plus fouvent la viétoire, grâces aux Dieux, 
nous eft demeurée, Mais aujourd’hui, ce devin, 
defpote des préfages & père des augures, qui, 
fans brûler des vidtimes, infaillible en fon art, 
interroge & comprend les oifeaux fatidiques, 
dit que le plus terrible affaut des Achéens a été 
réfolu cette nuit, & qu’il eft préparé, Courez donc 
tous aux portes, & aux crénaux des remparts. 
Hitez-vous ; armés de toutes pièces, garniflez les 
défenfes, placez-vous fur les parapets des tours, 
gardez les dehors, demeurez fermes, & ne vous 
alarmez point du nombre des affaillans : le ciel 
eft pour nous. J'ai envoyé des efpions dans 
le camp ennemi; ils n’y auront pas en vain 


pénétré; inftruit par eux, je ne ferai point furpris. 
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LES MÈMES, UN ESPION. 
L'ESPION. | 

Puiflant roi des Cadméens, Étéocles, je 
t’apporte des nouvelles certaines des ennemis; 
j'ai vu de mes yeux leurs difpofitions. 

Sept Chefs furieux, immolantun taureau fur 
un bouclier noir, tous, la main fur a victime 
égorgée, ont juré par le dieu Mars, par Bellonne, 
& la Terreur, amie du carnage, ou de détruire 
& de faccager aujourd’hui la ville de Cadmus, 
ou de mourir & d’arrofer cette terre de leur fang. 
Ils ont eux-mêmes placé fur le char d’Adrafte 
des gages de fouvenir pour leurs parens ; des 
larmes échappoient de leurs yeux, mais nulle 
pitié n’étoit dans leur bouche. Tels que des lions 
à l'approche du combat, ces cœurs de fer, que 
la rage enflamme, ne refpirent que la guerre(3). 
Je n'ai point perdu de temps pour t'inftruire; 
je les ai laiflés , qui tiroient au fort quelle porte 
chacun d'eux doit attaquer. Place donc promp- 
tement aux avenues des guerriers d'élite. Déjà, 
s’avance en bataille l’armée des Argiens ; la pou- 


dre s'élève, la plaine blanchit fous l’écume des 
B iij 
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chevaux haletans. Toi, pilote augufte de notre vaif- 
feau , munis Thèbes, avant que Mars ait foufflé 
la tempête. Déjà, mugit un flot terreftre de 
foldats ; faifis rapidement l’inftant de la défenfe; 
moi, le refte du jour, j'aurai fidélement l'œil 
ouvert fur l'ennemi: inftruit par des avis fürs 
de tous fes mouvemens, tu les rendras inutiles. 
ÉTÉOCLES, LE CHŒUR, THÉBAINS. 

ÉTÉOCLES. 

O Jupiter, o Terre, o Dieux proteéteurs! & 
toi, fatale Imprécation, vengeance(4)trop puif- 
fante d’un père! Ne renverfez point jufque dans 
les fondemens, & par les coups de nos enne- 
mis, une ville Grecque( 5), & vos propres foyers ; 
n’afferviflez pas fous le joug de l’efclavage, un 
pays libre, & la cité de Cadmus. Dieux, foyez 


notre défenfe : nos intérêts font communs ; 


c’eft dans la vidtoire qu’on peut vous honorer, : 


LE CHŒUR. 
RÉCIT MONOSTROPHIQUE. 
Quels maux funeftes, épouvantables, j'envifage! 
L'armée quitte fon camp, elle marche ; de nom- 


breux efcadrons la précèdent, fondent fur nous. 
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Meffager muet, mais vifible &e fidèle, un 
nuage de poudre me l'annonce. ... 

Déjà s'approche le bruit réveillant /4) des 
armes qui s’entrechoquent /a) dans la plaine; il 
vole ; c’eft le fracas d’un indomptable torrent, 
tombant (6) du haut des montagnes. Hélas!... 
hélas!...,0 Dieux! o Déefles'! prévenez les 
malheurs qui s'apprêtent. . . Des cris menacent 
OS MUIS...... 

Un peuple, fous l’airain blanchiffant, s’avance 
en bon ordre; c’eit à Thèbes qu’il en veut. 

Qui de vous nous défendra. ..nous proté- 
gera?.... 

Auquel de vos autels irai-je me profterner ! 

Immortels habitans de ce temple, l'inftant eft 
venu d’embrafler vos images. 

Que tardons-nous, troupe trop déplorable! 

Ne l'entendez-vous donc pas, le choc des 
boucliers!.... 

Offrandes & couronnes, quand les porterons- 


nous aux temples , fi ce n’eft en ce jour! 





(a) (a) Le texte dit en deux mots feuls : qui fait fortir 
du lit, à fait réfonner la plaine du choc des armes. 
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Jé lai entendu (7), ce bruit, ce cliquetis 
de mille lances. .... 


O notre antique protecteur. ...Mars. ... 


que feras-tu}......,.... Trahiras-tu ton 
pays... 
Dieu au cafque d’or..... regarde. ...... 


regarde la ville que tu aimois tant autrefois. . . 


O Dieux tutelaires........venez, venez 


tOUS » « . 
l 

Voyez ces vierges.......,,... troupeau 

de fuppliantes .......... +... que menace 


l'efclavage. . .. 

Un flot de foldats panachés menace Thèbes. 
il mugit............1e fouffle de Mars l’a 
foulevé. .… 

Père tout- puiflant. .... 

O Jupiter! ..... fauve-nous des mains de 
l'ennemi. .... 

Les Argiens afliègent la ville de Cadmus.. . 

Les armes meurtrières m'épouvantent. . . . 

Les freins, les chaînes que fecouent les cour- 
fiers, fonnent la mort (8).... 

Je vois ces fept Chefs reconnoiffables à 


ETNTA EN] @HBAISZ. 
aransr Sy 6105 dbess. 
Ti pus, mesdwods , 
ma ngi y Sur APNS 
Ty où VAY; 
(oÿ HRUTTÈANE duo, 
emd, em MAY, 
ar moT eQiAnrar 608. 
Oo mAoS of pi Xoros : 
ÊT', (TE HAT, 
iSTe rapIeywy 
ixé io A9 
bu Aoauyns Up. 
Ko À ei MoAuv 
Duo A pur ærdpoy 
XL AGE mvocs 
A'PtoS OEJMEVON. 
AW’, G Z&, math 7aYTAES, MATOS 
dpn£oy Jiwy dam 
A’pyiu yap MmAIUA Kadus 
xx Svraj @0Gos d' dpniwy om Aw"* 
2/g$vroi 5 VOVOY ITTEIOY 
XAYVE9YTA @ovor PAUL 
E‘fla d) dyvopes mpé roms spats 


- 
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dopuar dois auyais, AUAGUS Cas 
DELTIUYTA , Ta AJICYTES. 


Eu Tr’, © Auyés 
PiAQU yo XPATOE , 
puoilolis yavod, 
Tañas. O', © Yrmos 
ovrouédy ayaË 
FxBuGo AC pure ; 
Fooddby, émAuay 
POCS, emAauayr dy. 
Zu +’, A'pns, Qu QE, 
 Kadus émaruuer 

TAY QuagËo , 

Mo T Cap yos. 
Ko Kuœpis, dre 
VUE MEÉTUP , 
dAeuoy. éd JE au 
TS pra" Auris o% 
HoxAUTOIS LTUYoey 
mAgÇoueSe. Kai où, 
Aux avaë., Avxeros 
YY8 pare Juio, 


’ de © 1 y 
guy aüras. Eu Tr, © 
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left boucliers. . . lis font aux portes que le 
fort leur a marquées. 

Puiflance amie des combats. .... 

Fille de Jupiter ...... 

QPallsisisss: 

Sois notre gardienne aujourd’hui!... 

Et toi, créateur du courfier,..... toi dont 
le fceptre redouté des monftres marins (9) régit 
les eaux...o Neptune...viens, viens calmer 
mon effroi! 

O Mars......hélas!...... 

Hélas! ....., conferve une ville du nom 
de Cadmus..... 

Montre-toi hautement fon allié (10)! 

Et toi, mère de nos pères (11) ...... 

OV ses sos 

Fais-nous éviter la mort! .... 

Nous fommes de ton fang...... 

Les vœux que nous t’adrefflons doivent être 
écoutés. .... 

Dieu , jadis deflrutteur des loups. .....fois 
aujourd’hui deffructeur de l'ennemi (12)...... 
entends nos foupirs . sa 
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Et toi, fille de Latone........ 
Favorable Artémis... 

Prépare ton arc..... 

Ciel!....ciel! ...les chars approchent de 
la ville !.... | 

Auguflte Junon!...... 

Les eflieux crient fous le poids... 

O favorable Artemis...... 

CCR ous se Giles 

L'air, agité par les armes, frémit(r3)...., 

Que doit fouffrir Thèbes! ...,.. 

Que deviendra-t-elle! quel foi: lui préparent 
les Dieux! hélas! Une grêle de pierres écrafe 
NOS TEMPATIS « + » « « 

Favorable Apollon!......, 

Le fon des boucliers d’airain retentit à nos 
portes... . 

Enfant de Jupiter.........fainte arbitre 
de la guerre! ...,,.. 

Reine immortelle des combats... ,.... 

. Oncée(14)!......de ton temple en face 

de Thèbes, défends la ville aux fept portes ! 

O divinités toutes-puiflantes !. ...., 
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AnTyvaux xoUex , 
TOE0Y eù TUXALE , 
A'pru Qiag. E'£ € €. 
O'AoGoy &ppua tr 

aupi AW XNUG. 

À mr H'ege 
Eagxor a Eoyer 
Retoeror you. 


HAN 


Apreu Qiag. EE € 


Aopurvaxros d” oOnp Érruarenx. 
Ti mous du mage, n Muroera; 


150 
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v ” 1 ‘ Y 2 
Eloi d'en mAos émayd Quos; E°é 6e. 


A'xpoGorur d éman- 
Ecor AiQus épyer. 

À QIX A’. 
KoyaGos y mVAgIs 

x romY cùxéw». 
Key d\oler 7oAe- 
OkpayTOy dyroy As, 
Ch HAUT Te Max 

P dydos”, O'yxx : mes MAS, 
emamvAor Edbs "ÉRPEUY. 
To, ravaAxds Soi, 
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lo TÉAMO! , TAUX Te vas 
riod nupypQUAGUES , 
au dverrovor un est 
érreoqure spa. 
KAueTe map er 
xNveTe mayd\Loug 
XAICITOYS 5 NTAS. 
To, go: duruoves, 180 
AUTEJOI aupiéavres TA, 
MEaQ os piAomAuS 
pére itegy Jia, 
me pdpo d dpnéare: 
IA SUTY X mi 
MALO Op CO 
JAINGUpÉS ÉGE puol. 
ETEOKA HS. 
T'AMBOIL. 
Tu tepmd, Spéuuar GX dvagera 
ñ mir déçu À mAA curieux , 
pare) ve Jupoos TS mupyesuve, 190 
Bpémn movucas meis moMosovywr Sedr, 
ae, Agua CE, cupesrar puoiual ; 
Mur cd xaxoin, pur” © éÜequi QiAn 
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O gardiennes, & gardiens invincibles (15) 
de ce pays!......... 

Ne livrez pas à des barbares { 16) ces remparts 
déjà fatigués. .... 

Écoutez. .........entendez des vierges 
timides, qui, les mains étendues, vous adreflent 
des vœux équitables. 

Dieux amis.........protecteurs habituels 
de cette ville. ..... 

Prouvez que vous l’aimez......que vous 
veillez fur vos temples. ....... 

Veillez-y pour les défendre. .... 

Souvenez-vous des fêtes, où tant de victimes 
vous font immolées. 

LE CHŒUR, ÉTÉOCLES. 

ÉTÉOCLES. 
RÉCITS I1AMBIQUES. 

Répondez - moi, troupe importune ; eft - ce 
ainfi que vous fervez & fauvez la patrie; que 
vous encouragez nos foldats affiégés ; en tom- 
bant proflernées aux autels de ces dieux tute- 
laires avec ces plaintes & ces cris! Sexe, haï 


des fages! que jamais, foit dans le malheur, foit 
1 C 
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dans la profpérité, je n’habite avec toi! Loin du 
_dangeï, ta préfomption eft infupportable; dans le 
péril, tu es le premier fléau d’une famille & d’un 
peuple. En fuyant ainfi devant nos foldats, vous 
leur communiquez votre lâche foibleffe ; c’eft 
vous qui fervez le mieux nos ennemis; c’eft dans 
nos murs qu’on travaille le plus à notre perte. 
Voilà ce dont nous fert la fociété des femmes. Ah! 
quiconque me défobéira, femme, enfant (17), 
ou homme, l'arrêt de fa mort eft porté: point 
de grâce; il fera Japidé par le peuple. C’eft à 
l'homme, non pas à la femme, de pourvoir aux 
foin$ du dehors; tranquille au dedans , qu’elle 
ne vienne pas le troubler. Suis-je, ou ne fuis-je 
pas entendu! parlé-je à des fourdes ! 
LE CHŒUR. 
RÉCITS ANTISTROPHIQUES. 
STROPHE PREMIÈRE. 

© cher fils d'Œdipe! l’épouvante m’a faifie au 
bruit & au fracas des chars, au cri des eflieux 
preflés dans les roues, au fon de ces freins & de 
ces chaines étincelantes, que fecoue la bouche 


des courfiers (18). 
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Evvorxos leo Tel purée ue. 
KeaTèon fi 7, Sy quan Sexovs, 
Simon d°, oixo y mAU TAéor xExor. 
Kay ydy mohiraus, @os 2/gdpouors Quyas 
Quicey , SeppodnonT” a dvor auteur 
@ T Quexder d’ ws deg” opéMeTe 
avr) d' ug Ti chirger mp weIu. 200 
Torre d aÿ yvuËi cuurdo és. 
K' & pui ms aps À tuNs door, 
ip YA TE, DAT merajyquo (a), 
pos xaT’ ait ondeix RéAsworry, 
Acute diuou d° Yn pui Guyn poesr. 
Méhu 90 dpi, um yuyn REAevéTo, 
Ta£uosr Cydvr d Bon, un RagGlw nov. 
H'rouous, à GEX Nuouons , À xMQN A6; 

XoPO's. 
ANTIZTPOHDIK A. 

À io Oifirou Téxos , édtio” duoU-  Zmpepid, 
cuox À apuaToxTumuy 0060, 0H TE 210 
overyes ExNay Eu EAiTCot, om- 

X0Y T' ŒUrvoy MNÎL y EVE) qua 
mveÿueTay paid. 





(a) Scholiafles : omp A yoranty à T drdpay uxovr. 


Cij 


A‘vncpogh 
d. 


Zrpogs B. 
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ETEOKAH3. 
TA MBO I. 

Ti 5 0 veuTns aex A & DePeRY Quyer 
Ground , édpe umo uTreias, , 
VEOS AEUAOUONS TOITIO MCE RU ; 

x oPo'sz. 

AN "6 Juuoror mesdpouos FA Sor ag 
je Rpih, miouvos Deois, pigadbs or 0- 
Do npouduns Besuos cp müngus A To- 

T ipOnr DGo mess paxserr As, moAtws 
w APE yoier LA XVe 
T'A MBOI. 
ETEOKAHS. 
Dluppr aydr eee moaequar pu; 
X OP O0'=. 
Oùnodr GS ésg res Jeux. 
ETEOK À H°S. 
AN Sy Sous 
nds À dAoUoNS mones Cum A9 (4). 
XoPo zx. 

Mir eur aeT cidre Aires Sud 
7 

(a) Scholiafles : On SuRmE mpnire À Tepix , épérnony 
où Soi drendeuos En Ph vaûr me djdAuATE aura. 
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ÉTÉOCLES. 
RÉCIT JAMBIQUE. 

Quoi donc! quand la tempête fatigue le navire, 
eft-ce en fuyant de la poupe à la proue, que 
le nautonier peut échapper au naufrage ! 

LE CHŒUR. 
ANTISTROPHE PREMIÈRE. 

Pleine de confiance dans les Dieux, j'ai couru 
au pied de ces antiques ftatues ; le bruit d’une 
grêle meurtrière de traits retentifloit aux portes; 
Veffroi m'a fait élever mes prières jufqu’aux 
Immortels, pour qu’ils défendifient cette ville. 

RÉCITS IAMBIQU'ES. 
ÉTÉOCLES: 
Vous demandez que ces tours réfiftent äl’ennemi! 
LE CHŒUR, 
C’eft ce que j'efpère obtenir. . .. 
ÉTÉOCLES. 

Mais, une ville prife, fes Dieux, dit-on, 
abandonnent. . .. 

LE CHŒUR. 
STROPHE SECONDE. 


Ab! que pente , moi vivante, ces Dieux ne 
RE. C ii 
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nous quittent! que jamais je ne voie cette ville 
faccagée, & l’ennemi dans nos murs, la flamme 
à la main! os 
ÉTÉOCLES. 
RÉCIT IAMBIQUE. 

Pour invoquer les Dieux, ne nous perdez pas: 
l'obéiflance, dit-on, eft la mère du fuccès, 
la compagne du falut. 

LE CHŒUR. 
ANTISTROPHE SECONDE. 

Le pouvoir des Dieux eft plus fort; fouvent, 
dans la nuit épaifle du malheur, il diflipe le 
nuage étendu fur nos yeux. 

ÉTÉOCLE:S 
RÉCIT IAMBIQUE. 

A l’approche de l'ennemi, c’eft aux hommes 
de faire les facrifices, & d'interroger les Dieux ; 
aux femmes, de fé taire, & de fe retirer. 

LE CHŒUR, 
STROPHE TROISIÈME. 

Gräces aux Dieux, nous habitons une ville 

invaincue; ces remparts réfiftent à l'effort des enne- 


mis. Votre orgueil blâme-t-il cet hommage (19)! 


ENTA EI ©HBAIZ 20 
aN rarmwes, id) "Endou Gr 
D dqudpouousdpar mou , Ÿ PATEUR d= 
Roudvoy ruei Ji. 
ETEOKAHS. 
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ETEOKA HS. 
TA MBOI. 
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(a) Exponit fcholiafles : #ms ñ Sn 0 meule. 


C iv 
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ETEOK A H°£. 
l'A 'MBOI. 

Oùn PIS ou duuovoy nucy Pos: 
AN @6 MATE fui XXxoamA ar Vo ÈS, 
m/s iQ, und dryar VapPpo6S. 

X OPO z. 

Tlorapur iAvouon ra @nor, aux 
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l'A MBOI. 
ETEOKAH3. 

Mn dy , eu Ononots À Treo Syors 
AUTNOE , KWXUTOIOI rai ere 
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XoPo's. 
Kay pui arabe Vo maèr Quad mur. 
ÉTEOKANSX 
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X OP O'3x. 
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(a) Scholiafles : reg!)  djuan TN opañouérer T@ 06e. 
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ÉTÉOCLES. 
RÉCIT IAMBIQUE. 
Honorez la Divinité, j'y confens; mais ne 
découragez point nos foldats, & calmez vos 


alarmes; raflurez-vous (20). 
LE CHŒUR. 


ANTISTROPHE TROISIÈME. 

À ce fracas fubit, craintive & treimblante, je fuis 
accourue dans cette citadelle, afyle faint & facré. 
RÉCITS IAMBIQUES. 
ÉTÉOCLES. 

Si vous voyez des morts, des bleffés , retenez 
vos cris: le découragement livre à Mars fes 


viétimes /a). 
‘ LE CHŒUR. 


J'entends hennir les chevaux. ... 
ÉTÉOCLES. 

Feignez de ne pas les entendre. ... 
LE CHŒUR. 

Ces remparts gémiflent, l'ennemi les preffe. 
ÉTÉOCLES, 


Ne fuffit-il pas que j'aie pourvu à tout! 





(a) Littéralement : Mars fe nourrir par la frayeur des hommes. 
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LE CHŒUR. 

Je tremble; le bruit redouble aux portes... 

. ÉTÉOCLES. 

Taifez-vous, gardez qu’on ne vous entende. 
LE CHŒUR. | 

Confeil des Dieux, ne trahiflez point ces remparts! 
ÉTÉOCLES. 

Malheureufes! ne pouvez-vous fouffrir en filence! 

: LE CHŒUR. 

Divinités Thébaines, fauvez-moi de l’efclavage! 
ÉTÉOCLES. 

Et, vous le préparez pour Thèbes & pour moi/a). 
LE CHŒUR. 

Puiffant Jupiter, tourne tes traits contre l'ennemi! 
ÉTÉOCLES, 

O Jupiter, quel préfent que les femmes! quel fexe! 

LE CHŒUR {bas), 

A plaindre, comme le vôtre,quand une ville périt. 
ÉTÉOCLES 

Vous murmurez encore au pied de ces ftatues! 
LE CHŒUR. 


Je fuis foible; la frayeur égare ma langue... 





- (a) Sous-entendu : par vos pleurs àr vos cris. 
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ÉTÉOCLES. 

M'accordergz-vous une légère grace! 
LE CHŒUR. 

Quelle eft-elle! hätez-vous de m’en inftruire. 
ÉTÉOCLES. 

Reftez en filence ; n’effrayez pas nos guerriers. 
LE CHŒUR. 

Je me tais: mon fort fera celui des Thébains. 
ÉTÉOCLES. 

Voilà le fangage que j'approuve. Ceffez auffi 
d’embraffer ces flatues ; & ne demandezaux Dieux 
que le plus utile des fecours, leur affiftance. Ecou- 
tez les vœux que je vais prononcer, & n’y répon- 
dez que par des accens facrés, propitiatoires , par 
ces chants, dont les Grecs ont coutume d’accom- 
pagner les facrifices, pour encourager le foldat, 
& chaffer la terreur. Je jure aux Dieux de cette 
ville, aux Dieux gardiens des champs & de la 
cité, aux fources de Dircé, fans oublier Ifinène, 
que, fi nous fommes vainqueurs, fi Thèbes eft 
fauvée, nous rougirons leurs autels du fang des 
brebis & des taureaux; & que, dreflant nos 


trophées dans leurs faintes demeures, nous leur 
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confacrerons les armes, & les dépouilles de 
l'ennemi terraflé. Uniflez-vous à ge vœu , fans 
gémir, fans poufler des cris vains & fauvages, 
qui ne changeront pas le deftin. Cependant, 
je vais, moi feptième , avec fix guerriers, valeu- 
reux adverfaires de nos ennemis, pourvoir à la 
défenfe des fept portes, avant qu’il nous vienne 
des avis redoublés , des rapports précipités, & 
que le danger nous preffe. 
LE CHŒUR. 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE PREMIÈRE. 

J'obéis (21).....mais mon cœur ne peut 
fe calmer. Toujours préfente, l’idée de l'enneini 
entourant. nos remparts, réveille la terreur dans 
mon ame..... 

Ainfi la colombe nourricière, habitante 
inquiète d’un foible nid /a), craint le dragon 
pour fes petits. .... 

Une armée....,.un peuple.....marche 
contre nos Imurs.... 


Que deviendrai-je!.... 








(a) Le texte dit d'un mot: poffrffrrice d'un nid peu für. 
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(a) Scholiafles : #ri , pegriles à mr d Enoxañc. 
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Une grêle de pierres... ,de traits(22).... 
tombe de toutes parts — 
— fur nos foldats. 

Enfans de, Jupiter !.... 

O Dieux!....venez tous... ,défendez la 
ville & le peuple de Cadmus. 

ANTISTROPHE PREMIÈRE. 

En quelle contrée plus chère irez-vous 
habiter, fi vous livrez à lennemi ce pays 
fertile, — 

— & les eaux de Dircé,— 
— Dircé, la plus falubre des fources, dont les 
filles de Thétys, & le Dieu qui preffe la terre, 
faflent préfent aux mortels ! 

Divinités tutélaires de cette ville!... 

Envoyez hors de ces murs, aux afliégeans, 
l'effroi qui fait tomber les armes, qui tue les 
hommes ; — 

— & rehauffez notre gloire(23).... 

Sauveurs des Thébains, — 

— fauveurs de Thèbes, reftez ici fixés à 
jamais ; — " 
_—écoutez nos accens lamentables. 
4 D 
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STROPHE SECONDE. 

, Quoi! Thèbes, cette ville antique, feroit 
livrée à la deftruétion! proie de l'épée, pâture 
de la flamme (24), elle feroit abandonnée fans 
honneur par les Dieux aux ravages de l’Achéen! 
Ces mères. ..o ciel!....ces vierges... .les 
cheveux & les voiles arrachés, . . feroient.. .. 
comme de vils troupeaux. ......traînées en 
efclavage! ............&, dans ces murs 
déferts, retentiroient les cris confus des captives 
défolées (25)!..... 

Quel affreux deftin je redoute! 

ANTISTROPHE SECONDE. 

Jeunes filles. ..fort déplorable! .. tendres 
fleurs, fans vous laifler le temps d’éclore, 
une main odieufe vous tranfplante dans un fol 
étranger (26)! Mourir, oui, mourir aupara- 
vant (27), eft cent fois préférable. 

Hélas ! qu’une ville prife d’aflaut éprouve de 
malheurs!,...... 

Par-tout s’y préfentent, lefclavage, la mort, 
les flammes @8)............la fumée la 


couvre........le deflruéteur des “peuples, 
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Mars, y fouffle fa rage, & fouille la pudeur. 
STROPHE TROISIÈME, 

On n'entend que des rugiflemens......1e 
filet de la mort enveloppe tout. .....l’homme 
eft maffacré par l’homme.........lenfant, 
égorgé, enfanglantant lamamelle qu’il fuçoit, 
poufle des cris inarticulés (29) . . . Des foldats 
courent af butin (30)...... fe rencontrent, 
les uns chargés de dépouilles, les autres les 
mains vides. .:,.s’animent au pillage. .... fe 
difputent leur proie. ...ne veulent ni ceflion, 
ni partage (31)..... 

Comment peindre ce tableau!...,. 

ANTISTROPHE TROISIÈME. 

On voit, avec douleur, les rues jonchées de 
fruits de toute efpèce........ 

Aux yeux attriftés d'une famille, tous les 
dons de la terre, difperfés, roulent* dans Ja 
fanges ss... a 

De jeunes files, qu’un autre fort attendoit, 
font forcées de partager fervilement la couche 
d’un vainqueur heureux , d’un ennemi triom- 
phant (ali. 

| D iïj 
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Ah! que la nuit de la mort me prélerve de 
voir ce fpeétacle déplorable (33)! 

LE CHŒUR. /Jl fe partage.) 
RÉCITS I1AMBIQUES. 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 

Amies, fi je ne me trompe, l’efpion nous 
rapporte des nouvelles de l’armée; il {e hâte & 
précipite fes pas (34). . 

SECOND DEMI-CHŒUR. 

Le fils d'Œdipe accourt de fon côté pour 
entendre ce rapport (35). 

LE CHŒUR, ÉTÉOCLES, L'ESPION. 
L'ESPION. 

J’ai vu les difpoftions de l'ennemi; apprenez 
ce que le fort a décidé pour l'attaque des portes. 
Tydée, frémiflant de rage, menace déjà la porte 
Prœtide (36), mais le devin lui défend encore 
de pañier l'Ifméne ; les aufpices ne font pas favo- 
rables. Tydée, furieux, brûlant de combattre, 
pareil au dragon qui fie à l'ardeur du midi, 
infulte à grands cris au fage fils d'Oiclée, le 
traite de lâche qui ffatte( 37) le combat & la mort. 


11 fecoue, en parlant, trois aigreues épaifles, 
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LES SEPT AU SIÉGE DE THÈBES. 29 
ombrage de fon cafque, & cent globes d’ai- 
rain(3 8), qui bordent fon écu & ionnent l’épou- 
vante, Sur cet écu, fe voit un emblème faftueux, 
le ciel éclairé des étoiies; au milieu, brille l'œil 
de la nuit, la reine des aftres, la lune dans fon 
plein. Fier de fa fuperbe armure, fur la rive 
du fleuve, il appelle le. combat à grands cris. 
Tel un courfier fougueux, rongeant le frein, 
s’agite, & hâte le fignal de la trompette. Quel 
guerrier lui oppoferez-vous! qui, dans l’afflaut, 
pourra lui réfifter à la porte Prœtide ! 

ÉTÉOCLES. 

Aucune armure ne m’effraie : des emblêmes 
ne bleffent pas; des aigrettes, des globes fonores, 
ne tuent point fans [a lance. Peut-être, ce ciel, 
cette Voûte étoilée, repréfentés, dites - vous, 
fur fon écu, ne font-ils que le préfage du fort 
d’un infenfé. Si ombre de la mort couvre 
aujourd’hui les yeux de celui qui porte cet 
emblème faftueux, la nuit fe trouvera avoir été 
fa véritable & jufte devife, & lui-même fe fera 
préfagé fon opprobre. | 

Aux portes de Prœtus, j'oppofe à T'ydée le 


LA 


30 LES SEPT AU SIÉGE DE THÈBES. 
vaillant fils d’Aftacus, guerrier généreux, qui 
refpecte le trône de l'honneur, & abhorre les 
difcours prélomptueux ; ne craignant que la 
honte, il détefte la lâcheté. Rejeton de ces enfans 
de la terre que Mars épargna, Mélanippe eft 
véritablement T'hébain (39). Le fort décidera 
du fuccès; mais, pour défendre du fer ennemi la 
terre dont il eft forti, c'eft Mélanippe fur-tout 
que le devoir filial a nommé. 
LE CHŒUR. 
RÉCITS ANTISTROPHIÏIQUES. 
STROPHE PREMIÈRE. 

Puiffent les Dieux favorifer le guerrier que 
la juftice arme pour cette ville! mais, que je 
crains de voir le trépas fanglant de nos dé- 
fenfeurs ! | | 

RÉCITS IAMBIQUES. 
L'ESPION. 

Puiflent, en effer, les Dieux le favorifer ! La 
porte d'Éledtre (40) eft échue à Capanée. Géant 
plus terrible encore que Tydée, fon audace 
n'eft pas d'un mortel. Quelles menaces il fait 


à nos tours! Ciel! détournes-en l'effet! Que 
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le fort le veuille, ou ne le veuille pas, il 
renverfera cette ville ; le trait même de Jupiter, 
lancé fur la terre (41), ne fauroit l'arrêter; les 
éclairs, les coups de la foudre, ne font pouré 
lui que les chaleurs du midi. Son embléme, eft 
un homme nud portant un flambeau allumé ; 
fa devife , en lettres d’or : je brälerai la ville, 
À pareil guerrier, trouvez un adverfaire qui 
ofe l’attendre, & que tant de fierté ne puifle 
effrayer. , 

ÉTÉOCLES. 

Il eft trouvé; & ce n’eft pas notre feul avan- 
tage. La vaine préfomption de l’homme fe 
décèle dans fes difcours. Capanée menace, &, 
prêt à tout ofer, méprifant les Dieux, déchat- 
nant fa langue, plein d’un fol efpoir, mortel, 
il adrefle au ciel des mots infolens, & défie 
Jupiter. Mais, bientôt, je l’efpère , pleuvront 
fur lui des foudres brülans, qui feront autres 
que les rayons du midi. 

Malgré fon arrogance, F’ardent courage, la 
force de Polyphonte, que je lui oppofe, feront 
pour nous une barrière fuffifante, fi Diane 


32 LES SEPT AU SIÉGE DE THÉBES. 
protectrice, & les autres Dieux nous afliftent. 
Pourfuis: quels autres Chefs font deflinés aux 
autres portes ! 

Li LE CHŒUR, 
ANTISTROPHE PREMIÈRE, 
“Périfle l'auteur de ces terribles menaces! 
que la foudre l’arrête, avant qu’il s’élance dans 
nos foyers, & que fa main infolente (42) nous 

arrache de nos retraites virginales. 
RÉCITS IAMBIQUES. 
L'ESPION. 

Celui que le fort, enfuite, a marqué, eft 
Étéocle ; fon nom ef forti le troifième du fond 
du cafque, & la porte Néïtide{43)eft celle qu'il 
doit aflaillir. 

Sa main retient, à peine, deux courfiers, 
fiers de leurs harnois magnifiques, impatiens de 
voler à nos remparts. Au travers du caveflon, 
s'échappe avec un fifHement étrange le fouffle de 
leurs nafeaux orgueilleux. Son bouclier eft mar- 
qué d’un emblème peu commun. Il repréfente 
un foldat efcaladant une taur qu’il veut prendre 


d’afflaut; de fa bouche fortent ces mots écrits; 
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Mars lui-même ne me repoufferoit pas. I faut 
encore oppofer à ce Chef, un guerrier capable 
d’éloigner de Thèbes le joug de l’efclavage. 

ÉTÉOCLES. 

Le voici, la fortune m'en répond; c’eft un 
rejeton de la terre, le fils de Créon, Mégarce. 
Son bras ne porte point d’emblème fuperbe, 
mais, ferme à fon pofle, il ne fera point épouvanté 
par les henniflemens de ces courfiers fougueux. 
Ou, par fa mort, il acquittera ce qu’il doit à fa 
patrie, ou, maire, & de l’ennemi, & de fes 
armes (44), il ornera de dépouilles le palais de 
fon père. Quel autre chef vas-tu me vanter! parle. 

LE CHŒUR. 
STROPHE SECONDE. 

Puiffes-tu triompher,o défenfeur de mes foyers! 
puiflent nos ennemis fuccomber! Que Jupiter 
vengeur les regaïde dans fa colère, comme ils 
regardent & menacent cette ville dans leur fureur! 

RÉCITS IAMBIQUES. 
L'ESPION. 
Le quatrième Chef, celui qui doit aflaillir 


Ja porte voifine de Minerve Oncée (45), eft 
1 E 


34 LES SEPT AU SIÉGE DE THÈBES. 
le terrible Hippomédon (46); il s’avance avec 
bruit. A le voir tourner rapidement fon énorme 
bouclier (47), j'ai frémi, je l'avoue, Ce n’étoit 
pas un artifan vulgaire, celui qui a gravé cette 
armure; on y voit Typhée, dont la bouche 
ardente vomit une fumée noire, /æur mobile de 
la flamme (48). Autour de ce bouclier convexe, 
font incruftés des ferpens enlacés. Hippomédon 
pouffe des cris horribles ; pareil à une Bacchante, 
plein de Mars, la rage du combat le tranfporte ; 
fes yeux lancent l’épouvante. Gardez-vous 
de fes eforts; déjà la terreur le précède à 
nos portes. 
ÉTÉOCLES. 

D'abord, la déeffe voifine de Thèbes & 
de cette porte, Minerve Oncée, irritée d'une 
audace injurieufe , défendra fes enfans de ce 
dragon venimeux. Après les Dieux, l’homme 
que j'oppofe à l’homme, eft le vaillant fils 
d'Oinops, Hyperbius, qui brûle de tenter le fort 
du combat. En force, en courage, en armure, 
il ne cède point à fon rival: Mercure les a 


lui-même appareillés , guerrier contre guerrier, 
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LES SEPT AU SIÉGE DE THÈBES. 3; 
portant fur leurs boucliers des Dieux ennemis 
Jun de l'autre. Hippomédon porte Typhée 
vomiffant la flamme ; Hyperbius porte Jupiter 
aflis, la foudre à la main, Jupiter, qui jamais 
n’a connu de vainqueur. Heureux partage de 
la bienveillance des Dieux ! pour nous font les 
vainqueurs, pour l'ennemi les vaincus; & tel 
fera, fans doute, le fort de ces deux adver- 
faires. Puifque Jupiter, combattant, triompha de 
Typhée, Jupiter, ainfi que l’emblême le préfage, 
fera vaincre Hyperbius qui porte fon image. 

LE CHŒUR. 
ANTISTROPHE SECONDE. 

Oui; devant nos portes, fera brifée la tête de 
celui, qui, fur fon bouclier, oppofe au type de 
Jupiter, l’odieux portrait du fils de la Terre, 
image abhorrée des humains & des Dieux éternels. 

RÉCITS IAMBIQUES.. 
L'ESPION. 

Que ce vœu s’accomplifle! Au cinquième 
Chef, le cinquième fort a deftiné la porte du nord, 
où fe voit le tombeau du divin Amphion (49). 


IT jure par fa lance qu'il tient, & qui eft pour 
E iïj 
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lui plus facrée que les Dieux, plus chère que 
la vie, de faccager la ville de Cadmus, en dépit 
de Jupiter. Ainfi parle le fuperbe {$0) rejeton 
d'une nymphe des montagnes, cet enfant viril 
déjà homme (51). A peine brille fur fes joues 
le poil naïiflant & ferré, le duvet moëlleux, 
que produit la puberté; mais, cruel dans fon 
ame, farouche dans fes regards , il n’a d’une 
vierge que le nom (52). Avec quelle infolence 
il marche à l’affaut! Sur fon bouclier, rempart 
orbiculaire de fon corps, il porte clouce l’image 
du Sphinx fanguinaire, cet opprobre de notre 
ville. Le monfre, refplendiffant, effroyable, tient 
dans fes grifles un Thébain, defliné, fans doute, 
à recevoir tous nos traits. Ce n’eft point pour 
combattre mollement (53), pour rougir devant 
Thèbes, que l'Arcadien Parthenopée (tel eft fon 
nom) eft accouru d’un pays lointain; nourri, 
quoiqu'étranger, par les Argiens, il prétend payer 
ici leurs foins : que le ciel confonde fes menaces! 
ÉTÉOCLES, 
Ah! s'ils font traités par les Dieux , comme 


le méritent , eux & leur aprogance impie, ils 
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périront, tous, & de la mort la plus funefte. A 
l’Arcadien dont tu parles, j’oppofe encore un 
guerrier, fans jactance, mais dont le bras fait agir, 
Actor, le frère du dernier que j'ai nommé; 
A@or, qui ne permettra point qu’une langue 
fans frein puifle, jufque dans nos murs, nous 
reprocher nos malheurs, ni qu’un bras ennemi 
y montre fur fon bouclier l’image d'un monfire, 
horreur des Thébains. C’eft de celui qui la porte, 
que cette image, percée de mille coups au pied de 
nos remparts , deviendra l’opprobre & la honte. 
Grands Dieux, vérifiez ma prédiétion! 

LE CHŒUR. 
STROPHE TROISIÈME. 

Ce que j'entends me pénètre d'horreur ; mes 
cheveux fe hériflent : quels blafphèmes pro- 
férent ces blafphémateurs impies (54)! Fafle le 
Ciel qu'ils trouvent ici leur perte ! 

RÉCITS I1AMBIQUES. 
L'ESPION. 

Le fixième Chef, eft le fage & courageux 

devin, Amphiaraïs. Defliné à l'attaque de la porte 


Homoloïde{; 5), tantôt, c’eft T ydée qu’il maudit; 
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T'ydée, homicide, perturbateur de l'État, auteur 
de tous les maux d’Argos, hérault d'Érynnis , 
miniftre de la mort, féduéteur d’Adrafte : tantôt, 
c’eft votre trifte frère; il l'appelle un vrai Poly- 
nice (a), &, décompofant ce nom, il en répète 
la fin (56). Certes, ajoute-t-il, c’eft un exploit 
agréable au ciel, glorieux aujourd’hui, & mé- 
morable à jamais , que de ruiner, par des armes 
étrangères, la ville de tes pères, & les temples 
de tes Dieux. Les larmes de ta mère, quelle 
vengeance les tarira? Ton pays natal, que ta 
rage livre au fer, comment fera-t-il jamais uni 
avec toi! Pour moi, je le fais, enfeveli dans ces 
champs ennemis, mon corps engraiflera bientôt 
leur fillons. Combattons, puifqu'’il le faut ; je ne 
mourrai pas fans honneur. Ainfi parle le devin. 
Son bouclier eft d’airain folide , habilement 
travaillé, mais fans emblème. Il veut, non 
paroître "brave, mais l'être en effet. Dans fon 
ame, a profondément germé la prudence, dont 


les fruits font d'utiles avis (57). Prince, ne lui 








(a) Le nom de Polynice, en grec, eft compofé de deux 


mots qui fignifient, l'un, hcaucoup ; & l'autre, querelle, 
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oppofons que des adverfaires fages & vaillans : 
qui refpecte les Dieux, eft à craindre, 

ÉTÉOCLES. 

Fortune des humains! devois-tu affocier cet 
homme jufte aux plus grands fcélérats! Rien 
de plus funefte, en toute entreprife, que la fociété 
des méchans; le fruit en eft amer; c’eft un 
champ d’infortune, qui ne rapporte que la mort. 
Que l’homme pieux s’embarque avec des nau- 
tonniers impies , avec une troupe criminelle, 
il périra, ainfi que cette race abhorrée des 
immortels. Que le jufte fe trouve au milieu de 


citoyens inhofpitaliers & infidèles aux Dieux; 


. enveloppé, quoiqu'innocemment, dans le piége, 


frappé fans diflinétion par la verge du ciel, fa 
mort eft certaine. Tel, le fils d’Oïclée, ce devin, 
ce prophète habile, cet homme fage, jufte, bon, 
religieux, mêlé, bien que malgré lui, à des impies, 
à des arrogans, qui n’accourent ici, que pour en 
être bientôt repouffés au loin , fera entraîné dans 
leur perte : ainfi le veut Jupiter. Je penfe, même, 
qu’il ne marchera point à l'aflaut; non qu'il 


manque de courage ou d’audace, mais il fait quel 
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fuccès l’attend dans ce combat, du moins, fi 
l'oracle doit être accompli (l’oracle, qui fe tait, 
ou dit Ja vérité). Toutefois, s’il attaque cette 
porte, Laflhènes Ia défendra. Plein de haine 
pour ces perfides étrangers, Lafthènes réunit 
à Ja prudence du vieillard, [a force du jeune 
homme; d’un regard prompt, & d’une main non 
tardive, il adrefle la lance à l'endroit défariné ; 
mais les Dieux feuls décident du fuccès. 

LE CHŒUR. 
ANTISTROPHE TROISIÈME. 
Dieux ! touchés de nos juftes prières, faites que 
Thèbes triomphe, & que les maux de la guerre 
retombent fur les étrangers; que Jupiter, d’un 
coup de fa foudre, les écrafe devant nos remparts! 
RÉCITS IAMBIQUES. 
L’ESPIO N. 

Le feptième Chef, enfin, celui qui marche à 
la feptième porte (58), il faut le nommer; c’eft 
votre frère. Quelles imprécations il lance contre 
cette ville! Monter au fommet de nos tours, 
s’annoncer comme roi, entonner l'hymne de la 
victoire, vous joindre , vous donner & recevoir 
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de vous la mort, ou, s’il faut que vous viviez, 
être vengé de fon honteux banniffement, par 
un exil qui vous déshonore; voilà les vœux 
qu'il forme : il en prend à témoins les Dieux 
indigènes de fa patrie. Sur fon bouclier, d’un 
travail récent & parfait, font repréfentées deux 
figures différentes, un guerrier cizelé en or, 
& une femme qui le conduit majeftueufement 
par la main: Je fuis la Juflice, dit celle-ci 
dans la devife, je ramenerai cet homme , je lui 
rendrai fa patrie à l'héritage de fes pères. Tels 
font les fymboles (59) de ces Chefs. Voyez 
qui vous oppoferez à votre frère. Vous ne 
pourrez en rien accufer mon rapport. Pilote de 
cet état, c’eft à vous maintenant d’en munir 
le navire. 

ÉTÉOCLES. 

O race aveuglée par le ciel, & haïe des Dieux! 
race déplorable d’'Œdipe ! Malheureux! aujour- 
d’hui s’accompliffent les imprécations d’un père. 
Mais, il convient ici d’étouffer les plaintes & les 
larmes : n’engendrons point, par notre exemple, 
d’infupportables lamentations.Pourtoi, Polynice, 

1 F 
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trop bien nommé, nous verrons bientôt à quoi 
te ferviront tes fymboles ; & fi ces devifes 
infolentes, gravées en or fur ton bouclier, te 
ramèneront dans Thèbes. Elles t'y ramèneroïient 
peut-être, fi la Juflice, cette fille de Jupiter, 
dirigeoit ton cœur & ton bras ; mais, ni au fortir 
du flanc ténébreux (60) de ta mère, ni dans ton 
enfance, ni dans ta jeunefle, ni depuis que la 
barbe ombrage ton menton, la Juftice n'a daigné 
honorer d’un regard. Penfes-tu que pour la 
ruine de ta patrie elle combatte avec toi! Unie 
avec un audacieux fans frein, feroit-elle encore 
juftement nommée la Juftice ( 61 )! Ton crime 
fait ma confiance: c'eft moi qui te combattraï; 
&, quel autre devrois-je choifir! Roi contre roi, 
frère côntre frère, rival contre rival, ma place 
eft marquée. Courez, apportez mes armes, ma 
lance, ma cuirafle (62)..... 
LE CHŒUR. 

© cher prince! o fils d'Œdipe ! n’imitez point 
la rage d’une odieux blafphémateur, C’eft aflez 
que les Thébains combattent les Argiens; leur 


fang peut couler fans crime; mais, un fracricide 
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réciproque!. . .ah! il n’eft point de temps (63) 
qui pût expier ce forfait. 

ÉTÉOCLES. 
Périfons, mais fans Hcheté, jy confens: 
l'honneur feul eft un bien chez les morts. Périr 


avec lâcheté, c’eft perdre tout renom (64). 
LE CHŒUR. 


RÉCITS ANTISTROPHIQUES. 
STROPHE PREMIÈRE. 
Quelle rage, mon fils! le démon des combats 
vous tranfporte ; retenez un mouvementcriminel, 
ÉTÉOCLES. 
RÉCIT IAMBIQUE. 
Le ciel nous hâte; le vent fouffle; vogue fur le 
Cocyte la race de Laïus, haïe d’Apollon (65). 
LE CHŒUR. 
ANTISTROPHE PREMIÈRE. 
Dévoré par la haine cruelle, vous courez à 
un funefte (66) parricide; le fang que vous ré- 
pandrez eft facré. 
ÉTÉOCLES. 
RÉCIT JAMBIQUE. 
L'imprécation flétriflante d’un pèreme pourfuit: 
Fiij 
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Furie vengerefle, l'œil fec & fans larmes, elle crie: 
la mort la plus prompte eft pour toi la meilleure. 
LE CHŒUR. 
STROPHE SECONDE. 

Ne hâtez point votre mort : vivre innocem- 
ment, n’eft point une lâcheté. La noire Érinnys 
n'entre point chez celui dont les mains font 
dignes de facrifier aux Dieux. ... 

‘ÉTÉOCLES. 
RÉCIT IAMBIQUE. 

Aux Dieux....ah! depuis long-temps ils nous 
ont rejetés : notre ruine feule peut leur plaire(67). 
Le fort veut me perdre, dois-je encore le flatter ! 

LE CHŒUR. 
ANTISTROPHE SECONDE. 

Oui, tant qu’il n’eft pas décidé. Peut-être, avéc 
le temps, le démon de la haine s’afloiblira; fon 
foufle fera plus doux, aujourd’hui il eft brûlant. 

ÉTÉOCLES. 
RÉCITS IJAMBIQUES. 

Les imprécations d’'Œdipe-l'ont trop animé : 

des fonges, trop véridiques, m’ont appris com- 


ment doit fe partager l'héritage paternel. 
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LE CHŒUR. 
Croyez des femmes, tout odieufes qu’elles vous font. 
ÉTÉOCLES. 
N'exigez rien d’impofible, ne m’arrêtez point. 
LE CHŒUR. 
Ne tournez point vos pas vers les portes... 
ÉTÉOCLES 
La gloire a fon aïiguillon, vous ne l’émoufferez pas. 
LE CHŒUR. 
Qu'importe la gloire le ciel applaudit au fuccès (68). 
ÉTÉOCLES. 
Ce n'’eft point la devife du guerrier courageux... 
LE CHŒUR. 
Et vous voulez verfer le fang d’un frère!... 
ÉTÉOCLES. 
Si les Dieux me fecondent, fa mort eft certaine. 
LE CHŒUR. 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE PREMIÈRE. 
Je frémis.....la Déeffe de deftrudtion , fi diffé- 
rente des autres Dieux, cet infaillible, ce finiftre 
prophète, la Furie, vengerefle d’un père, va 


fans doute accomplir les imprécations terribles, 
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qu’Œdipe lança dans fa fureur. Pour perdre fes 

fils, la difcorde homicide en hâte l'effet. 
ANTISTROPHE PREMIÈRE. 

Le fer, hôte cruel, que le Chalybe nous 
amena de Scythie, va décider de leur fort; 
diftributeur févère de leurs parts dans l’héritage 
paternel, de tant de vaftes poffeffions , il ne 
leur laiflera que la terre néceffaire à leur tom- 


beau. 
STROPHE SECONDE. 


Si, mutuellement percés d’un coup mutuel, 
ils meurent, — 
— fi, une fois, la terre rougie s’abreuve de leur 
fang, qui jamais expiera, qui jamais lavera ce 
forfait! 

O malheur nouveau, qui fe joint aux maux 
antiques de cette maifon ! 

ANTISTROPHE SECONDE. 

J'appelle mal antique, cette faute de Laïus, 
fi-tôt punie fur lui, pourfuivie maintenant fur 
fa troifième génération. 

En vain, de fon fiége fatidique, placé au centre 


du monde {69 ), Apollon, trois fois, lui avoit 


La 
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dit que, pour fauver Thèbes , il falloit mourir 
fans enfans. 

' STROPHE TROISIÈME. 

Séduit par fes flatteurs, il donna le jour à 
fon propre affaflin,—....... 

— au parricide Œdipe.........qui, par un 
incefte , fécondant le fein facré, où ‘il avoit été 
conçu, produifit une race fanguinaire. . . .. 

Époux infenfés! ......quelle fureur vous 
réunifloit ? 

ANTISTROPHE TROISIÈME. 

Les flots d’une mer d’infortunes nous affiè- 
gent: quand lun s’abaifle, l’autre, plus redou- 
table (70), s'élève, & mugit contre la poupe 
du navire. Un foible rempart refle entre nous 
& la mort..... 

Hélas !. . .. Thèbes va tomber avec fes Rois 
malheureux. 

STROPHE QUATRIÈME. 

L’antique imprécation doit s’accomplir ; plus 
de conciliation : la fource des maux eft ouverte; 
elle ne tarit plus. Mortels ambitieux , quand, 


pour vous, le navire du bonheur fe charge 


48 LES SEPT AU SIÉGE DE THÈBES. 
trop, bientôt il le faut foulager (71). 

ANTISTROPHE QUATRIÈME. 

Qui jamais fut plus admiré des Dieux, des 
Thébains & de la génération nombreufe des 
humains, qui en fut jamais plus honoré, 
qu'Œdipe, lorfqu'il délivra fon pays d’un 
fléau défolateur ! 

STROPHE CINQUIÈME. 

Hélas! l’infortuné reconnoit quel hymen 
déplorable il a formé........ 

Furieux, défefpéré , il ajoute deux malheurs 
à fes maux....... 

De la même main qui avoit tué fon père, il fe 
prive du plus doux des biens (72), de la vue : — 
ANTISTROPHE CINQUIÈME. 
— &, chargeant fes fils d’imprécations , préfens 
de fa colère, il leur fouhaite que le fer règle 

un jour leur partage. .... ; 
Vœux, hélas! trop amers......Je crains : 
bien aujourd’hui que l’inévitable (a) Érinnys 


ne foit venue les accomplir. 





(a) Litiéralement : qui fléchit les pieds : épithète fingulière. 


On a fuivi l'interprétation du commentateur grec, 
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LÉ CHŒUR, UN THÉBAIN. 
RÉCITS IAMBIQUES. 

LE THÉBAIN. 

Enfans, tendres nourriflons de vos mères, 
raffurez-vous : Thèbes échappe au joug de l’ef- 
clavage. L’orgueil de ces hommes fuperbes eft 
tombé : Thèbes eft dans le calme; & ce navire, 
tant battu des flots, ne s’eft point entr’ouvert. 
Nos remparts ont réfifté; nos portes ont été 
munies de guerriers capables de les défendre. 
Aux fix premières, tout a réufli; mais, à la fep- 
tième, s’eft trouvé le terrible Hebdomagite (73), 
le divin Apollon; il y a puni fur la race d’'Œdipe 
l'ancienne imprudence de Laïus, 

LE CHŒUR. 
Quels coups nouveaux ont donc frappé Thèbes! 
LE THÉBAIN. 
Thèbes eft fauvée; mais, les Rois nés du même 
fang fe font mutuellement donné la mort. 
LE CHŒUR, 
Quels Rois! que dis-tu ! la frayeur me trouble, 
LE THÉBAIN, 


Calmez-vous; écoutez-moi : les fils d'Œdipe... 


1 G 


So LES SEPT AU SIÉGE DE THÈBES. 
LE CHŒUR. " 
Malheureufe! j'ai trop bien préfagé nos malheurs. 
LE THÉBAIN. 
C’en eft fait: ils ont mordu la pouffière, ... 
LE CHŒUR. 
Ils ont ofé... Quelle horreur...toutefois, acheve.. 
LE THÉBAIN. 
Leurs mains fraternelles, d’un coup trop afluré... 
LE CHŒUR. 
Ainfi, le même deftin leur étoit réfervé! 
LE THÉBAIN. 

Le deftin vouloit détruire une race infortunée. 
Nous avons tout enfemble, un fujet de larmes & 
de joie: Thèbes triomphe ; mais, fes deux Chefs, 
fes deux Princes, ont partagé avec le fer, trempé 
chez le Scyrhe, leurs vaftes poffeffions; il leur en 
refte à chacun un tombeau. Ainfi, ferontaccomplis 
les funettes vœux de leur père! Thèbes eft fauvée; 
mais, les deux Rois, qu’avoit conçus le même fein, 
ont mutuellement abreuvé la terre de leur fang. 

LE CHŒUR. 
RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 
O grand Jupiter ! 


ETNTA ET @HBAIZ 5o 
XoPOo'x. 
O! ‘50 ringve, porns eut TJ xaxbr. 
d'ITRAOZ. 
OùS dupiréxmos pi xgTianodnuéror. 
XOPO 3. 
Exec x’ nABor; Bapéa d' Ÿy, ouws Pexovr. 
A'TTEAOS. 
Oùros As PApair nrdjesyT dyay. 
X OP 0°". 
Oùros à Juwr LoIw0s nr duGoiy aux. 
METSAOZX 
Auros d” &va oi dira dUaporuor yév05. 
Tuadre pupes » JuxguraoQo maex  B2a 
mu À megosoucuv, oi d Erica, 
dose sat, Ménager cumAgTe 
Zxuôn Cidtpo xTpaTr raw oies. 
‘Evo d' fr Agowoy cy ragn ybovos, 
rares NAT” eyes ÉVanoT ous PoegupLEvol. 
Ioaus Cécuak Ranxéow d° Guoamvegiy 
TÉTOUY ua y UT LAAMAGY Poye. 
XOPO'S. 
ANANAIZTOI. 
D peyarc Zu, À MOMOT OU YO 
Gi 


ZTpogi. 


A'raçpogi. 


s1 ETTA EI @HBAIS. 


duuoves, où dù Kad uou TUPYPG 

Téod puede 

MITESY HUE , x@ 70 A9 AUEL 

mAcS aoiyS Come, 

Ts Loyieou À duodupovas 

ÉTÉLVOUG LNQUTO MAEHapYES 

Où dr” op9us xaT’ éruruwilw, 

x MOAULENAIS, 

DAoyT doiGf Afaroiæ. 

ANTIZTPO@TKA. 

(oi Méngiva À TEL 

véveos Oidirou T' apge 


Kaxoy pe nexda mi aRemtlvf xpuos. 


E ruËax ruuGo yé/0s, 
&s Juag, ua TOY Es 
vexpors xAvoua dvauoegs Quyoyras. 
H° dVovpns af 
Euyaunix dbegs. 

EXéopaËer, #d” dei 
raTeode eux laje Qars’ 
Rshoy d' armçu Aais dinprercr. 
Méeuua d œugi Aou, 
xd oqar CVx auGAurerm. 


830 


LES SEPT AU SIÉGE DE THÈBES. 51 

O Dieux tutélaires qui avez défendu les 
remparts de Cadmus! 

Chanterai-je , avec joie, la viétoire qui nous 
fauve!....... 

Ou, pleurerai-je de trifles & malheureux 
Princes, morts fans poftérité ! 

Qu'ils ont bien répondu à leur nom! 

Vrais Polynices, une fureur impie les a perdus. 
RÉCIT ANTISTROPHIQUE. 
STROPHE. 

O noire & funefle imprécation d’'Œdipe 
contre fa race ! 


Un froid mortel à glacé mon cœur. ... 


Ils meurent, dégoutans du fang fraternel!. . 

Pareille à la Ménade, je poufle des cris 
funèbres (74).....Quel funefte aufpice les 
conduilit au combat ! 

ANTISTROPHE, 

Le vœu d’un père l’a emporté, & n’a point 
été vain. L’incrédulité de Laïus a eu fon effet. 
Les deftins (75) de Thèbes, les oracles des 


Dieux, ne fe démentent point. 


G ii 
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O déplorables Princes! vous l'avez donc 
commis ce forfait inouï! Ces maux défaftreux 
ne font plus un récit ; ils font fous nos yeux. 

RÉCIT MONOSTROPHIQUE. 
(On apporte fur le Théâtre les corps des deux frères.) 

Les voici; le rapport eft fidèle : doublé 
objet de douleur ! double viétime d’un mutuel 
homicide ! double peine, qui comble la mefure! 
Que dirai-je !....finon que le malheur, ici, 
fuccède au malheur! (76) Allons, chères compa- 
gnes; le vent des larmes fouffle. Que vos mains, de 
concert , frappent votre vifage: accompagnez ainfi 
les coups de rames, qui, fur l'Achéron, pouffent 
vers ces régions invifibles, où abordent tous les 
mortels, la THÉORIDE aux trifles agrès, 
aux noires voiles, qu'Apollon ni le jour n'ont 
jamais aperçue (76). 

RÉCIT ANAPÆSTIQUE. 

Mais, voici Antigone & Ifinène..... 

Elles viennent remplir un trifte devoir, & 
pleurer leurs frères. ...... . 

Ah! fans doute, du fond de leurs feins deli- 


cats, vont forür de plaintifs & trop juftes foupirs. 
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Prévenons leurs ordres ; chantons l'hymne 
diffonant d'Érinnys , & que notre concert fu- 
nèbre retentifle chez Pluton: 

ANTIGONE, ISMÈNE, LE CHŒUR. 
RÉCITS MONOSTROPHIQUES. 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 

O, de tout le fexe qui ceint fes vêtemens, les 
plus malheureufes en frères (77)! 

Je pleure....je gémis....& vous ne doutez pas 
que mes cris ne partent du fond de mon cœur. 
SECOND DEMI-CHŒUR. 

Hélas ! infenfés! . . . . fourds aux confeils de 
vos amis!...e...... artifans infatigables de 
maux! .....vous avez difputé, avec l'épée, 
l'héritage paternel! Malheureux !. ... 

PREMIER DEMI-CHŒUR. 
Malheureux, certes !ils ont trouvé la mort la plus 
malheureufe (78), pour la ruine de leur famille. 
SECOND DEMI-CHŒUR. 
Hélas! hélas! .......... 


Deftruéteurs de vos foyers!....+.. 


Divifés pour un trône funefte…. ....le fer : 


vous a donc enfin réconciliés ! 
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Ce n’eit point l'amitié, c’eft la mort qui 
vous juge..,..., 
La redoutable Érinnys a bien exaucé les 
vœux de votre père! 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 
Percés jufqu'au cœur........ 
SECOND DEMI-CHŒUR. 
Oui...... percés.:.... & par une main 
fraternelle/a) ....... 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 
Hélas!....hélas!..,..,..1les infortunés! 
hélas! hélas!....,..,.dévoués à un mutuel 
fratricide !..... 
SECOND DEMI-CHŒUR. 
Quel coup pénétrant!...... 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 
‘ Coup mortel.,... - Pour eux, & pour leur 
race!..... | 
SECOND DENMI- TRS 
Fureur inouïe!,,..... 
Fatal effet de la malédiction d'un père! 
(a) Le difcours ici eft interrompu. Littér, percés au 
rravers de leurs flancs gaaches, formés dans les mêmes entrailles, 
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PREMIER DEMI-CHŒUR. | 
Tout gémit ici fur leur fort.......cette 
ville .....ce rempart. .....cette terre, qui 
les regrette. ..... 

D'autres hériteront de leurs biens. . . de ces 
biens, hélas! qui causèrent la querelle de ces 
infortunés. . . .qui causèrent, enfin, leur mort. 

Ils ont partagé leurs pofleffions dans leur 
fureur ; leur part eft égale; mais, leur concilia- 
teur, Mars, n’eft point fans reproche, & plonge 
leurs amis dans le deuil. 

SECOND DEMI-CHŒUR. 
Les voilà percés d’un fer meurtrier !.... 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 

Percés d’un fer meurtrier, ils jouiront dé- 

formais. ......eh! de quoi!.... 
SECOND DEMI-CHŒUR. 
Du tombeau de leurs ancêtres. ....... 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 

(79) L’écho de ce palais répète les cris aigus 
qui accompagnent leurs funérailles. . . . 

Je gémis fur moi-même; ces maux me {ont 
propres. ..... ; 
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Mon ame eft déchirée....... plus de joie 
| pour moi.........des Jarmes éternelles & 
fincéres. 5:54: 


Un cœur flétri, gémiflant fur ces deux 


Les malheureux!....on peut bien le dire; 
ils ont fait mille maux à leur patrie, » 

Ils ont fait périr par le fer une armée entière 
d'étrangers, 

SECOND DEMI-CHŒUR. 

Malheureufe, parmi toutes les femmes qui 
ont jamais été mères, celle qui les a mis au 
Jourl.....oo.e 

Époufe de fon propre fils, elle lui a donné 
ces enfans, qui fe font immolés ainfi récipro- 
quement de leurs mains fraternelles. 

ISMÈNE. 

Oui.......de leurs mains fraternelles & 
exterminatrices . ..............dun coup 
ennemi................dans une guerre 
furieufe ........... .... pour vider leurs 
débats (81)....... . 

Enfin leur haine cefle..... 
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C'eft fur un champ humide de carnage, que 
ces deux êtres fe font réunis (82)... Certes, ils 
font bien, aujourd’hui, du même fang. 


LE CHŒUR. 


Le trifte arbitre de cette querelle, eft l'hôte 
du Pont, eft le fer aigu, trempé dans le 
feu. 

Sévère & funefte diftributeur de leurs ri- 
chefles, Mars accomplit les imprécations de 


leur père. 
ANTIGONE. 


Infortunés!............ dans ce partage 
chacun de vous a fa portion des maux envoyés 
du ciel. Vos biens, vos tréfors, feront un 
tombeau. | 

ISMENE. 


O maifon, où fe reproduifent des malheurs 


Enfin, les Déefles des imprécations ont 
pouffé le cri de la viétoire........ 

La race entière de Laïus a difparu devant 
elles. .... 


Le trophée de la vengeance eft aux portes 
: FH 
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où les deux frères fe font frappés. . .... 
Vainqueur de tous les deux, le deftin eft 


content. 
ANTIGONE fa). 


Tu donnes le coup mortel en le recevant(8 3)... 
ISMÈNE. 
Tu reçois la mort en la donnant. ... 
ANTIGONE, 
Ton épée lui ête la vie....... 
ISMÈNE. 
Son épée te donne la mort..... 
ANTIGONE. 
Malheureux dans ta viétoire (84),.... 
ISMÈNE. 
Malheureux dans ta défaite (85)..... 
ANTIGONE. 
Coulez mes larmes..... 
ISMÈNE. 
Coulez mes pleurs. ...... 
ANTIGONE. 
Le vainqueur eft tombé lui-même : hélas! 


la douleur trouble mon ame (86)..... 


{a} Antigone s'adreffe à Polynice, Ifmène à Étéocles. 
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(a) Tadk, duxnude, pro maxis. Vid. Burton, p. 507. 
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ISMÈNE. 
Mon cœur gémit & foupire.... 
ANTIGONE. 
O déplorable frère!.... 
ISMÈNE. 


ANTIGONE. 
La main fa plus chère t’ôte la vie!...... 
ISMÈNE. 


ANTIGONE. 
Il eft affreux de le dire (87)....... 
ISMÈNE. 
Il eft affreux de le voir (88)........ 
ANTIGONE. 
Pour nous /a), fur-tout, objet défefpérant!.. . 
ISMÈNE. 
Sœurs malheureufes, voilà nos frères (89)!... 
ANTIGONE. 
O Parque inflexible, trifte difpenfatrice du fort! 
Ombre redoutable d'Œdipe! Noire Érinnys! 
que votre pouvoir eft grand ! 


a ————————— ———— — _——_— —————— ————— —————_——— 
(a) On a fuivi l'interprétation de Burton, page so 7. 
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ISMÈNE. {Elle regarde Polynice.) 
Hélas!......quel fpettacle tu me donnes 
à ton retour!... 
ANTIGONE. 
Sa victoire ne finit pas fon exil (go)..... 
ISMÈNE. 
Son retour lui coûte la vie..... 
ANTIGONE. 
II lui coûte la vie, fans doute.... 
ISMÈNE. 
Mais il l’ôte à fon frère....... 
ANTIGONE. 
O race infortunée !.... 
ISMÈNE. 
Race accablée de maux déplorables, préfagés 
par ton nom {à Polynice ). 
ANTIGONE. 
Malheurs fur malheurs à pleurer [91)!.... 
ISMÈNE. 
Il eft affreux de le dire...... 
ANTIGONE:. 
IL eft affreux de le voir...... 
O Parque, trifte difpenfatrice du fort!... 
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Ombre redoutable d'Œdipe!......Noire 
Érinnys! que votre pouvoir eft grand!.., 
Tu l'as connu ici par ton expérience. 
1SMÈNE. (Ælle regarde Étéocles.) 
Tu n'as pas tardé davantage à le connoître. : . 
ANTIGONE. 
Il te ramenoït à Thèbes. .... 
ISMÈNE. 
I t’'armoit contre un frère (92).... 
ANTIGONE. 
Sujet de douleur !..... 
ISMÈNE. 
Spectacle d’horreur!..... 
ANTIGONE. 
Hélas ! quelle affliction pour nous!.... 
| ISMÈNE. 
Hélas ! quel malheur pour cette maïfon, pour 
ce pays, & fur-tout pour moi!.... 
ANTIGONE. 
Hélas, hélas! plus encore pour moi, ... 
ISMÈNE. 
O Étéocles!—.,.... 


— auteur de nos maux famentables !...,,. 
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| ANTIGONE. 
O les plus déplorables des frères!. 
ISMÈNE. 
Aveuglés par la vengeance...... 
ANTIGONE. 
Où leur drefferons-nous un tombeau!, ... 
ISMÈNE. 
Au lieu le plus honorable. ..... 
ANTIGONE. 
Hélas! qu'ils foient couchés près de leur père (9 3). 


LES MÊMES, UN HÉRAULT. 
LE HÉRAULT. 
RÉCITS IAMBIQUES. 

Apprenez l'arrêt du fénat de Thèbes /a). 
Étéocles, ami de fon pays, doit être enfeveli avec 
honneur; c’eft en repouflant nos ennemis qu’il a 
perdu la vie : pur, & fans crime envers fes Dieux 
paternels , il eft mort où il eft beau à un jeune 
héros de mourir. Voilà ce que pour lui je dois 
vous annoncer. Mais, pour fon frère, pour Poly- 


nice, qui , fi les Dieux n’euflent arrêté {on bras, 





(a? Littér. i/ faut que je vous annonce le jugement, l'arrét, 


des premiers confeillers du peuple de cette ville de Cadmus. 


ms til 
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eût faccagé la ville de Cadmus, fon cadavre 
fans fépulture, doit être la proie des chiens: 
fa mort même ne peut expier fon facrilège. 
Au mépris des Dieux de fa patrie, il armoit 
l'étranger pour la détruire; livré fans honneur 
aux oifeaux du ciel, c’eft d'eux qu'il recevra 
la fépulture dont il eft digne. Les libations, les 
chants funèbres, les pleurs de fes parens, ne 


Pacconipagneront point au tombeau. 


Telle eft la volonté du fénat. 
ANTIGONE. 

Et moi, je le déclare à ces chefs du peuple : 
fi perfonne ne veut m'aider à l’enfevelir, je 
l’enfevelirai feule; j’en courrai le danger. Pour 
enfevelir mon frère, je donnerai, fans roupgir, 
le fignal de l’anarchie. Le fang me parle trop 
pour lui, ce fang d’un père & d’une mère 
infortunés , qui nous ont fait naître. Je partage 
volontairement fon malheur involontaire; :ïl- 
eft mort, mais je vis toujours fa fœur (94): 
Des loups aux entrailles affamées, ne fe repat- 
tront point de fes chairs. Que perfonne n’ofe 


le penfer....Je ne fuis qu’une femme; mais 
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je faurai lui creufer un tombeau. .....Je l'y 
porterai dans mes bras, enveloppé dans ces 
voiles de lin (95): qu’on n’en doute pas; j'en 
trouverai le moyen & la force. 
LE HÉRAULT. 
Princefle, ne défobéiflez point au fénat. 
ANTIGONE. 
Hérault, ne m’annoncez point un ordre inutile. 
LE HÉRAULT. 
Échappé au danger, le peuple ef à craindre (96). 
ANTIGONE. 
Qu'il foit à craindre ou non, j’enfevelirai mon frère. 
LE HÉRAULT. 
A l'ennemi de Thèbes, accorder l'honneur du tombeau !.…. 
ANTIGONE. 
Les Dieux l'avoient-ils fait pour refter fans honneur fa)! 
LE HÉRAULT. 
Non, fans doute, avant le danger où il a jeté ce pays. 
ANTIGO NE. 
Maltraité, il a rendu maux pour maux. 
LE HÉRAULT. 


. Mais, il nous punifloit tous du crime d’un feul. 





(a) On a fuivi l'interprétation de Grotius. 
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(a) Legendum cenfet Grotius nremunry. 
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ANTIGONE. 

La DISPUTE (97), parmi les Dieux, fe 
tait la dernière... .. J'enfevelirai mon frère. 
Abrégeons ce difcours. 

LE HÉRAULT. 
Vous enrépondrez; pour moi, je le défends. 
RÉCITS ANAPÆSTIQUES. 
PREMIER DEMI-CHŒUR (95). 

O menaçantes Furies ! fléaux deftructeurs 
des familles ! c’eft vous qui avez ainfi perdu 
la race entière d'Œdipe. 

SECOND DEMI-CHŒUR. 

Que devenir ! que faire ! à quoi m’arrêter ? 
(à Polynice }) Comment pourrois-je te refufer 
des pleurs & ne point ‘accompagner à la 
tombe! Toutefois,un arrêt effrayant m’intimide 
& me retient. 

PREMIER DEMI-CHŒUR, 

{ A Étéocles ). Pour toi, un peuple en deuil 
vate fuivre; &, cet infortuné ! fon feul tribut, 
fera les larmes d’une fœur ! Peut-on le fouffrir! 

SECOND DEMI-CHŒUR. 
Que la Ville épargne ou punifle ceux qui 
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pleureront Polynice; ......... nous irons 
accompagner fes funérailles: ....... certes 
fa naiffance lui donne également droit à nos 
regrets /a). Souvent la Ville a varié dans 
fes règles de juflice (99). 
PREMIER DEMI-CHŒUR. 
Et nous, fuivons Étéocles ; .... ainfi que 
Ja loi, la juftice le veut ...... Après les 
Immortels, après le puiffant Jupiter, c’eft 
Jui, fur-tout, qui a préfervé de fa ruine la 
ville de Cadmus; .,..... ses 0 it IN 
qui a repouflé le flot d'Étrangers prêt à 


F 


l’engloutir, 
————_—_———— 
(a) On a fuivi dans la verfion & reflitué dans Île 


texte la leçon de Turnèbe. 
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(a) Sic dedimus ex Turnebo, Stanlejus, mendosé : 
w 
CKOÇ 


TE A OS, 


V6! 
_ 15530 


0 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


pr," 





